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Iui offrant tous festréfors , s'i,l vouloit en:
feigner afes IUJets les fciences qu'il culti­
voit' avec tant de ' gloire. Théophile , qui
~égnoit alors aC()nfiaritinople, .i~f1:ruitdé

ce meífage ,connut , .avec furprife, .le rare
mérite .4e '.Léon, Il fe .reprocha l'efpece

, d'indigence oú .vivoit ce philofophe :ille
fit 'profelfeur dans les fciences qu'il poffé-

, doit fi parfaitemenf, & changea l'églife .
des..'quarante martyrs en une école ; 0\1 .l· Léon fit valoir fes gránds talens pour.le bien ,

,~ public. .Mamoun, frufhé .dans .fon atrente,
.i· ne .laiíla pas d'entretenir un commerce trés-
\ ~ " intime avec ce 'f)avant. ' Il lui envoyoit
!\ , des préfens dignesde lui , -qu'il accompa-
:¡; , . ¡ gnoi,t deplu6~ursprobl~mes ~é . géo~~trie ,
:tl ' . . &: d a~rq~e~Jr ,?1l.J~}~~afolu~lq~1cq~ ll¿~nGenera !if
'H . , ..T~cevolt ;, .aljgme~t.~:)l;nt tel~em,e!lt ' ( 0 11e(~ . '
: : ~ . tane , qu'il ne put refill:er ,au C1efir e ;VOlI'I

; , ~ UNTR DI RnU un nomme fi merveilleux. Pour cet e.ffeí,i\l
'1:.· ..':.\,... ' <1é~udtavers Thdéophilde u~e magriifiqu¡eam-
, .hafla e, pour. eman ,er a ce prince .a per~ (,"

,~~ -miílion de lailfervenir Léon po~~" quelque'
J 'terosafa cour : il.offroit,pour obtenir.eette
!:~ ; grace, unefommeconfidérable, & defaire
':1 ¡ avec l'empire un traitéperpétuel de:paix
:1 ' & d'alliancecMals.l'empereur ;"ne voulant .
' :!;.,." . pas qtueles .Arahes tinífént '.quelque rang

dans . e monde f~avant,.refuíadeconfen-. j

il tir a'.ce queMamoundefiroirr ,& l1omma:
,¡" ~~g~ '. ~ve.c¡ue ,' de ,T1.leff~loi1i~e~ ',Ce. ~~~~ '"·
_:;. ,:0'" .. ".• _~
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dé deux grandsmonarques .jl'un pour con-:
ferver, l'autre pour obtenir un philofophe

. digne de leur vénération mutuelle ,e~ le

. t riomphe des fciences.Scdu véritable rné..­
rite;

.' . .
o o _ o

. Epris des charrnes xle Toura~~Dokht;
filIe de Haflan; gouverneur del'Irak-Ba­
bylonienne, Al..Mamoun l'époufe folern- .

.nellement, Rien n'égale la magnificence:
que le beau-pere .du. Calife étaladans
cette circonílance•. Ce feigneur .donna a:
tous les courtiíans . des bouríes de muíc , . r

' des reufs d'ambre gris, & des efclaves de _ ' ':
1'un &: de l'autre fexe. LorCque lemonar- '. ~ . .;
quealla prendr~'la p'fiH~fífe l rB6tJt lacBfi!Jlb'=j y Generaliñl
duir~ au palais impérial, Haífan htcouvrir '
~e cHemin par '9U ilpaífa, .de .nattes d'or
& d'argent. Touran-Dokht.étoit .aflife fur. .
un trñne d'or; mille perles, grofle comme :
UI) ceuf.de :pigeon , chargeoient fa téte,
& .íembloient la rendre rayonnante. T oute
la cour & toutes [estroupes de la garde .
du .Calife furent défrayées par. Haífa,n ,
pendant tout le teros qu'il r féjourna dans 1(J .
eapitale .de íon gouvernement. .. .
-Les attraits de T ouran-Dokht étoient la

moindre partie .de Con mérite : elle les re...
¡f;yoi~"par un ,eCprit .enjoué" .capable de .
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difiraire .(~n aügufleépoux 'apres lespéni-'
bles íoins dugeuvernement-Aufliceprince­
Faima-t-il toujours avec excés, Un ion-r\

" qu'il vouloit luidonner des preuv.~s de: fa"
tendreffe, la princefle , qui avoit pour-lors.
c¡ueIqu'emp~chement légitime, luí dit:
~" Arr~tez, Seigneur; ' car il eft écrit dans '
,. le livr.e duprophéte : -ne faites ,point
)J l'ceuvre (a) de Dieu avec précipitation.»'- .
Cepalfage 'cité el propos réprima Ia con~ "

voitife trop ardente du moriárque. . .. ' ,:
Le pere deTourari-Dokht étant mort ,',

Mamou~défenditqu'on Iui en dorinit la, "
._---.. nouvelle ~ de p~ur de l'attrifler. Mais la:

p,tinc.effe étant entrée dans Pappartemene
de íonép,oux, & s'ap'p'ercevantl ~u~ 1~ Ca-, ,. .
Jife ne s'étoit0Bhi}itrI IJv€ 'p&lI~cl~orgce~enera ll ~
voir , elle s'écria furle champ : (( ~h!mon

JUl1H\ DI l\nD " pere-! -- Qui .vous a dit qu'il étoit morr; .
~~ demanda Mamoun effrayé ?'--- Jern'en
~,fuis doutée, .r épondit-e lle , 'par la ma-.
»nieredonr vous m'avez recsue. " ,.

, ,

..: 'Afin ,derécompenfer les g~ancÍs ~e~ices ·. '
de T aher, le Calife confere a C~ général .,

(') C'eft ainfi que:les Mufulmans :'app~len.~ "
·le .mariage &'{es fonélions. , : ': , .~: ~ .
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pour l~i . '& pouría pofrérité, le gouver..;

. nemenr du Koraffan avec·un pouvoir pref­
que fans bornes, .Mais cethornme fameux
ne jouit pas Iong-tems ide la grandeur ~

.' laqueUe fonornérite ~avoit élevé. 11 rnourut
fort ~gé ' dans fa .capitale "regretté des
peuples dont il étoit devenu le 'fouverain,

. Il étoit libéral , prud énr , . courageux & '
_brave ; & poílédoit toutes les qualités dont
' l'heureux afíemblage forme les héros.Uti. .
jour il fit préfent de trois centsmille dinars '

.a'un poéte Arabe , pour une ' petite piéce
de vers , danslaquelle l'enfant des Mufes
Sarafinnes célébroit quelques-uns de fes e~~

~[823·)~ · , .
.Tróis Arabesétoient unís par "les Iiens

~'une amitié 'fi étroite ,- qu'ils paroiffóient
n'avóir .qu'une' feule .ame, C'éroient, dit
'l'a"ut,eúr du Nighiariftan, qui rapporte cette
anecdote ' ..c.'étoient de ces amis qui font
bons dans tous les tems ; car dans la prof..
péritél'on [ouiragréablement de leur com­
pagnie, & l'on en tite du fecours &: de
-la,·confolation daos l'adver6té: ils :font
honneur ala ' religión , . & aífaifonnent-en
mem~ tems tousle, plaiñrs de la.vie, L'u.n
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d'eux, nommé Vaked , étoit dans la der';
niere indigence, lorfqu'une des fétes les
plus íolemnelles du Mufulmanifme appro...
chant , fa femme lui dit: c(Je ne murmure
" point contre la providence, de ce qu'elle
)' nous el réduits dans une fituation fi dé­
') plorable; & je Cupporte avec réfignation
~) toutes nos difgraces. Mais voici la grande
"fete qui arrive; & je vous avoue que
" Yaurai beaucoup de peine avoir mes en­
»fans avec des habits déchirés, tandis
" que .ceux de nos plus proches parens fe­
"ront vétus avec magnificence. Trouvez ,
"jevous prie, s'il efl poffible, quelqu'expé­

~--" dienr qui nous mette acouvert de cette
~--.~' Honte. " Vaked, apres avoir long-tems .

, TtHléchi furqa~demaWaefak'tafeMHíe ~Qféfo0enera ll ~
• Iut d'écrire' ~ l'un acrCes Beux amis ces par()o

JUNH\ nE l\nn1es: " le {uisdans une extréme néceffité, &
,., la (ete approche, " Aufli-tót que ce géné­
reux ami eut rc<sut la lettre de Vaked, il
lui envoya, pour toute réponfe, une bourCe
remplie d'Dr.Vaked,furpris de ce préfent, fe
rendit dans le moment chez fon ami, pou~
apprendre de lui-mérne s'il n'y avoit point
.de mépriCe ; .. mais, des que cet hornme gé­
néreux l'eut apperCiu, il lit appeller leur
troifieme ami, & leur dit á tous deux:
~~ Voici tout l'argent que je poífede;.trou­
)) vez bon que .nous le partagions entre
t, nous , pour fubvenir el nosbefoins~om~
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,;muns.), Trouveroit-on beaucoup d'a­
mis de cette efpece? Et eependant com­
bien feroient-ils néceílaires aujourd'hui.

4:[825·]~

Ibrahim , ce prince que les rebelles
ávoient proclamé Calife, fe tenoit caché
depuis prés dé fept aIYS, pour évi ter le
reílentiment d'Al-Mamoun. Cette prifon,
quoique volontaire , lui déplut enfin; &,
voulant tenter la fortune , il fe déguifa en
femme, & s'achernina de nuit vers le
portes de Bagdad, Mais fon defiin ne
lui fut pas plus favorable que dans le cour
.nte aUe de fa grandeur. Arrét é, inter­
rogé par -une fentinelle, & n'ayant pas
donné une réponfe fatisfaifante, on le
conduit au palais du Calife , ou, jufqu'au
lever du monarque, il refie fous bonne &
{ure garde. Al-Mamoun n'abufa point de
fon bonheur. Content de voir fon ennemi
hors d'état de lui nuire, & le croyant af-.
fez puní par les triíies fuites de fa rebel- .
lion, non-feulement il lui pardonna, rnais
ill'admit encore dans fes plaiíirs, & lui fit
préfent de dix mille piéces d'or. .

.JIf,{826.]~

C'efFau r égne de Mamoun qu'il faut rap­
porter l'origine de ces alliances contrae­
rées pour un tems, fi communes mainte-
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nant en Orient ; mérne parmi les"Chré"';
tiens , qui les·appellent 'des'mariages 'fáltg .
a la Carta. Par une promeífe écrite, que
le Juge autorife , ·l'hornme s'oblige envers .
la fetntnequ'il prend , de la garder du.... '
rant .un-certain nombre ,d'années, móyen­
nant une íomrne dont' ils conviennent
entr'eux. Les fils qui proviennentde cette
uni ón arbltraire.; appartiennent au,mari ;..
la .mere eíl ,chargée desfilles-i: elle les
emmenequand ,le: termeeíl expiré; .&G ' .
fon douaire ,. e¡ue fon oépoux .lui rend avec .
les intéréts , fett ~: fa fubfiílance & a. l~é~
ducation .de ;fes:filles.. Souvent. cesbaüx

~_-.~atrimoniaux, fi.l'on peut s'exprimer.ainfi,
_---.;fe réiterent :~ l~épou~ ~ l'époufe,.con:t0n~

l'un (le l'autre ·f·apr~s . un.eífai/ae.plufie!ltse er-allfe
années ~ conttatl:eiit.alors .Une u~ióni du-

JUI1TR DI Rn Íable~ r ,& d'autant plus.íolide , qu'elle e~
reífe~rée . par 'les noeuds de l'amitié; &
fortifiée par l'habitude., Si cet uf(lge étoit

' .. établi parrninoua.on.verroir fans. douta,
moins d'époux..m.écontens , .&:.des époufes

. plusfidéles, .: ': .

.~r828:J~
':Al7"M~lno{ln' rend'un édit, par lequel ir

. ordonne de croire- purement & íimple­
ment q~e: l'Alcoras» eft.·créé.jT oltS< éetIx '
qui foutenoient roRinion. contraire ,': s~b-f '

U:vent·contre.ce-décrer, Un'fchifme nou-; .
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;veau fe forme dans Tempire, LeCalife ,
ts!a,rme de toute fa ,puilfance, pour fübju-
guer les .confciences. TQUS eles, doae.tirs,
,qui. tm~choient · l'éternité .de l'Alcoran ..
font .oblig ésdegarder le íilence , ()U font

! chargésde fers , & jettés dans Iescachots,
) .amai$ la tyranníe n'avoit fait un : pareil
.aéte:de defpotifm6.Pluftetirs., (;hezqui
;1'opiniátreté tenoit .lieu. de zéle , . oferent
PfQvpquer le .. monarque. Plus la perféclÍ~

..tion paroiffoit terrible, plus leur fana­
.tiíme s'enflammoit, . Ilsvdemandoieat. la \
mort-; pour fcellerde leúr íangune .vérité
.qu'ils¡difoi~nt étrenéceflaire au falut; &:
fouvent 06 f€; rendoitá leurs vceux, .

U·.:..1. ·:f '~[l· l·~.3y~. U~~Bral ~PI @~h:A~;bra y Generali~
: n UI , : al?Ee e :J;aCOD- en- snas- :~ . .:

: '~endi,. "que nous :cQnnoilfons, fous:.lé . .
nn\ D110m;a':A.lKind~s , .. s'étoit fait une grande

réputation par, le -moyerr- de l'aílrologie.
;udic.iaire, & paffoit. pour .un farneuxMa,...
gicien " c'eft-:-a-dire·pour:'un habile, impor~ ,
teur.. Les doéteurs :Mahométans le tradui­
1irent,unjour~ ' devant le ~alife;, ,& , pouÍ
le confondre , ils.luidemanderennen pro;.
.fence deceprince :·"Qu,el ell done ce grand
•• mérite. qui vous , éleve au-deflus des 3lh-

" ~ ~res~ ?, ,~ C'efl:., qu~'~ous ignore~ce'que
,~) je ~<i~lS ., leur repon~lt; Jacob., & que ' je
'" f~als C~ que. VO~ , 19norez,",::"" Prouves

" ' 1 " . : -. . ',>; :)
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. ), ~v:~ire' fqavoír ~,.~ép'liqü~rerlt les(\otteurs ;

.~~ . &, puiíquevous excellez , .dites-vous ; .
,~) dans la ' divinatiórí , ~oyons c~ que v.olÍs

," ~ fesavez faire.» Alkindus accepte le défi,
.. Le plus habile des' doéte úrseft choif pour

, Iutter centré ce redoutable adverfaire, .
, l}lui. & l'autre décrivent un 'cercIe ;·'au
, milieu duque1 i~ ': fe placent; 8t: le Mufiil­

man écrit deux' motsfur -ün papierqu'il '
ferme, " ~ qu'il pré[~nte ' aú ' .~alife; ' afin '
-que Jacob.devlnát ce qu'll contenoit. -L'é-

. .preuvé étoit difficil~; .l'~é~teu~ ¡,aya d'au,u
¡ -dacenIlprend fesh~res.& fes ~ inílrumens
l 'de rnathérnatiques, calcule , combiné] &~

I
t aprés .quelques inílans de méditatioñ-, :il

(lit hardiment. au 'doéteur : "Des deux
~ , ! ~' m~ts _q~e l~~u.s ~~~~.:e~iits (ur. ~e pap!er¡
" • t' le preIll1er figmfie'·Ullé -plailte , &'lé' fe...·
:¡ JUriU\DI j nn "L1con~ un áriiJ~aL J, ' :Al-~a~ouIl "ouvre
; auffi-tot le paplet' , '&\y voít cesmots ':
~. ~' , Aífa Mouífa, la verge de M{jy[e .~; '. Plein
¡ d'adrniration ,pour ·:Jacob, ~ il lui prouva
¡ fur le champ Ion eílime ; & ~e foin que
i prit' le mOI~arque :de ' publiet la ,'viétoite) ,
¡ fut pour les doéteurs ;'une'nouvelle ;rnorn-
1 fication , qui mitIe combleáleur haine.
I Afinde fe défaire d'un-rival fi terrible /as
~ , ' fufciterent ' un' de Ieurs difciples: pour . le
1, poignarder. .,Le difdple, armé d'un :cou-
> teau; vint ttouver :Jacob, -íous ptétexte

. d'apprendre , fous .lui, les (ciences ·.qi.I'~l
, " , ~ultlVOlt
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tu\ti:o~il~:e~S:~~~~:S~:~€~~liki~~. .-: tI
' étoitjnfhuit des mauvais 'detréins de' ce: ', . . "
~lufulman.·'~ ~lo~ ·atrt,i ,· llfi(lit-il:~'un . -' r , ~ ¡

~. ton ferrne ,~n l'apperceV"~nt" vous8t~ t: ~ . · \1~ l
". ))e"níré- ici dans I'intention.de me .tuer • . '. .1

. '~ . mais quittez promptemenrcette .:refolu-· .' ."¡.¡¡
~'.ti0i?- avec-le couteau que vousportez , . . \D
" . ~" je vous -recévraivdans "rnon O:école. ".1¡¡
.C ée . homme, frappé du .d erríier .étonne- : :hl

'.. ment,jetta foncouteau, lui demanda par';" l":~i

don, & dévint un de fes plus zélés dif.., 'I.;j
'clples. ~ ' . ,' . , . . ,( 'Vi
. . , . . ' ~[ 83 2 . }~ ' "'. . , .:\ij

.~' J.:;a · ~erre ~~jlllu:meentre ·l~~trtplre. Gie~ . ' ' .' , ", :!t
.& celui ae·Mahomet~Théophile :, . ·on ne ' '" ' . . :\r

, {~aitpour'quelle .raifon, av:oitfait ~paífe J:rau . -. / Gene(~¡¡ i. j
'. 61- He l'épée pr~s de.feize centscitoxenS ~ . , . . .- ' i

Ul1rl\' d'un~Y~ll~qu~ \ vi~?i,t/ous lap~otection . .' ", ' ¡
. (les ealtfes·. A la nouvelle de eetatteptat;:· . ¡

AI-Mamour1; .plein .defureur, ' fe met.ála .: "1
. tcete. de feS ,~oupes~ 'entreIW" les..te;res. d~ , -.. .. ·.'Ii.'
, hrétiensj.i.renverfe .tourcequi-s'oppofe : " ' .' i
a. fon paffage; ' prend plus de trente villes ' ' . . . '; "
(,u .forterelfes, .emporte lariche cité 'de . . ' · ~. · r
Lulua, défaitl'empereüi , ,& I'oblige de' • ,'\:1'1
fe foumettre .'de nouveau au tribut imp~
i fesprédéceífeurs~; .' .. ' . ,:, . . ' \

, ,~: :L Ca11fe ~:~3~~:hant ~r~s . ." i l
,¿Jn• ..I1rab~s. · . e c . .

';".
... ....

, ..;. - 10 "
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. érats, 'lorfque, s'étant'avancé ver~ la fource
· .dufleuve Badandun , Jéduit par 'la beauté

. .'. & .lafraicheur de fes'eaüx, iI s'y baigria;
.\. Au miIieu du plaiíirqu'il .éprouvoit , . il ne

puts'empécher dé' s'écrier: ~,Quelle vo­
:" .lupt é s'ernpareroitde mes fens , ~ j'ayoi;s ..
),aétuel1ernent desdattes fraiches d'Azad hi

·.Apeineeut-il .prononc é ce mQt" .que-¡e~
·.courrifans, .empreflés.»a lui pIaire , . luidi- ,
rent '. qu'il .venoit d'Llq·i~e·r au . CCl~p .~~s

·.mulets rqui en-apportoient. une .grarid;e .
quantité. .Trouvant de 'quoi fe íatisfaire;

-« ; ilen mangea.avec tant .d'exces, & but en- .
· fuite tant d'eau du Badandun , qu'une fié.. ' ;

.......::.::.=-::-:.. ·:v.re .violente le .mit .en peu vde. jours au
·;tombeau.Av.nt d'expirer;·.íon rnédecin .. .. .
· .& plufieúrs .autres MufultñañsJqui fufp~!lnera l F

. .toienr fa ~croyance, ~e:prifrent numblement
:JU'H\' nr RnUJ\ rle fai~e~faco?feffio~de :foi, '~" de.~an,.i..
. i ' J effer .íes íentimens a ceux qtn I'envlron-

.n oient.. JI voulut les. íatisfaire;...mais, la pa- .
..' role '1ui rnanquant .tout-á-coup , .il ne put .'
. .faireentendre que.ces .mots;.. « O tol, .qui -
·~ nemeurs point,claigne'avoir:pitié d'un
"':pauvre 'mourant 1" Ce ·fu:rent fes :der-.
.nieres ·¡jaroles. .TlétoitdansIaquaranre­

·hui!ieine', année de foil age , '~ " dans .Ia
:,.. vingtieme defonrégnerCefut, fans.con- .
~r~dit., .le plus grand ~ le plus illu~re,d;.s : . .
pnncesAbbaffides. ".Ce,n'eíl pasqu'il n e}.lt

: ,d~_.··gr~~ds. 4éf~~lt~: .· ,má.~~'Nel ~JO\ly~~~n .~. .

" .

~
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&: fur-tout quel. defpote a jainaisjgtÍ?'r~ .
" le joug.-aes 'paJIións ?','ll'difóif f~uvenf':

) Si-les hornmes J~avoi~nt quel fonds de:.
•, clémence je poílede, l és pluscoupables ¡

» s'empreíleroient continuellement autour
».de moi I» 'U cornbla .de-faveurs les def..

, ceridans d'Aii : , :& :leurrendit ·1~~ '~bi~ns'
dontfes préd~éelfeurslés. ·.avoient_d~poiiiJ...
lés. ··C'eft .lui quío tüf.yéritablemenile,i>e~~· ,
'des fcierices parmi les.Saraíiris," 11 r~ffi[oit '

) qu'on fCttitiltrult ,dans.JqUt~~que art:,t~ qu'~ri .
s'y~iftinguftt, ;po~r,~~úii .utt rang.honora..:
ble ,afa cour ~ pourparticiper ~ Jes.:b.ien...: '
faits. U épuiía reS'tr~fqrs ,:poú(~t~~ .r~r -. ~~ I 1

.. ..~aá~~d. t ouf ,les;f~~ya~.p~ff9!?n;~g~s_~p~~. ~ , ' ''.' , ¡
~~_Jnente . lllufl:r()~t ,f.ofL ,ePlBlre . :oul 'les ' . . . ,. .....,.; !
',. .... . , ... . 01'. ' '. '. IQ. ~." IV:--,.- , ", .¡ ¡:e , I .,~ I, . ,:¡' " ":.ri. ,h.. ....,•...or..,.yG.r¡el '-1.ure
et~ts •vornnsj. pe" , ~~n~.ux \u~ _,s, ~n~1:t~lre . .. ' . " ' .
fOúS'de 4gra;riC1S;.:malfreS";-'iLleJ#' ,~oniió if - . .

UlUR fóu t l~ tems ; ;qpeJ~ü· .)~iIf~i~1~t}~~ :~~;'ie.~q ·
Que} b~nheu.t: ;.pput J :efprl.t 'l1u~~If~ ,.,Ji::"'~ '; ' ..
tel'priilce eu(fieg~ ,TÚr·¡J e. .trbn~ ,4.e;M~h?~>'
'mer, .lorfque pour la>preffiiere-:fóis l~: Sá~- . .
raftiisprirent ~A.l~~<+1~4ti~ , <:& br~Ierent la ' ~ ;
fameufe bibliotheque·d~ ;cette ."metropole 1
Lai .'de\rife 'd'A1JoMamoun étoit :'{iDenian-

. >~,ae:i~a::D·ieU':i:&;·il:Vóus <lonÍ1erá;r>i' ~ { '; ::: .
2~~ { . ~.~~¿f~,) ..; ,:.:~J~ :<",':>~ ,"~ ~ ,.(,\ ~.' I ' ":-:::i:': '~" ( ~ í ~ ' .~: ', :::,::, ·, , : , ~'i !s:> ': :~;:

~~~~;~~:~~ ;;~;¡f;!~¡; ;~~~~~tfi;1~;I.:
Cc.il ·.:

\ , . r
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¡Ij. .. " MÓ¡'tAS E~ j .~iLi·A II. ' · ; : •
1'1 ; ' c,- · ~..·-» ~[ 834. í~ · ·· ,; ;>,; : ' , · \
!I · 'A'; " ;: i~MÁ;~iou'N ·, . : av·~nt : fa- m~rt ., . 'avoit, . ·

'1 .: ~ , . }~éc~~ré .pour ~ · f~~ : f~c·~e.íreut' :MQ~ ..
f. tafe~ , f9n .frere, ;- ~l1 .pr.é]udlCe d~Al:-4~':
./ .has) ' fal1 ~ ·..fils , : &i'.:~e , r.<;)n ~~~e :frere Ka~ . .

, ~eth' ". r}lU.i',;.fu,iv~t. r<?!~r~ 'de : l'h.éi'édi~~ ,' . .
j . établi'ParHar~u~~~t~R:?Sh.ld, devoir ~<?n., " .
.¡.'_. ter lm:l~' . ~ ~~ahe. .apres .14i.: .On· : mur~ura. . ,
J . ~'ahotd··.·c()i1tre 'cette:..efpece de'déf<?béi,f~

l , ._--.,.'.~*ce.;u~" ~oll.~ntés , ·pa.tde~ne\\és '~ . ' rnais '1"
.¡ 1 • . ¡O~ml~l~?~f)(~ ,Q.~.fª,i~~ l.:' .~ª.·;~eux:·tE~i~~~$~ eral fE
:j , . , ~touffa-.r<?ut~ ' f.eI]1e~c,~ ~dlfcorde, ,& l~ut:
; . .{ e!,e'~pl~ 'Xl~t'b~ent~(r~~~ij)fa! , tou~ ' ~es pf...:
ÜU R.E. UR ñ' d l' . -1 . R.... . 1
,: .~ . ' : ciers .e;' , a.r-*~e· ;~ :-,~ ~.p.~r:.t9,~t~s. ·...es p'eri .

. '.. formes' de la ~~o~r) ·_. q)·l1;~, :A'uíte ·yóix . ·ün~~..
'1 '' ~J.~e~,: ~ ~~~,~1.~T~~~~~ · ~~r~f.~l~~..- :'..'.! ',r ' ~~ • . :. .

,1 . • ·.;~? ; " " ' ,;: . ~[~~r;~~~; : /::'::;,~,,: · .
+. .;.; : 4 :péineIe.nouyea)l~'!m9t1~rqué ét()it~il

: ¡ ~ffis fur.la .~haitede.MahQm~.t ·, · qu'4nYint .
,1 'lui ' annoncer .qu'une '.troupe de. 'r ébelles .. '
:1 .comrnettoit depuis:';@:t1g~te~s .d'horribles ..-

.!. 'ravagesdans la Pért¿ ~:& ' dans l'Irac-Per.:.
fienne. Elle avoit póur éhef un impofieur, ,

i.ppellé Babee , .qui prenoit le titre'dePro-
L .' ." '.., '. , _ ; ", ; ¡ '1. . l~ /:' '-. ~; .....

l·:
i¡
I

/ ' .



..,..... ' ; . .

'~het~t~~:::~;:i~C~d::~~~:~ftij~~ ' · I~
civile o<. eccléfiaíiique .u Mufiilmanifme; . jll
&: :donnoit au -culte .nouveau qu'il annon- • ~ l ~

~oit,le .llom d, e re.~igionde~joie & ,dep, lai- . -, 1 , ¡ i ~
, [ir, :Ses ' maximes ' ~:oluptueufes .lui. firent ,,' \ " , .· ,1~
.'l1ne·;multitude ··de'.profélytes. ' Il .les .débi.. ' . ,'t,1

1

;

, toitd'abord dans lefecret ;máis bienrór; . : ~ ~

. fe ,voyarit . a~ez: .fort.pour' les ' ;pr~ch~~ l'é..",. " ," . " '~ :" Ü f

pée a lamain, il amaflatrois cenesmille ",:
. homniest· ,A latétevdefquels iLélfaya de " ,1 · H

propagerfa. doétrine , en ruinant les vil- . í
les, en défolant .lesprovlnces.: .Motafem f
fit marcher contreIui .des ··troupes: J11o¡n~' t
~ombreufes que les:fien~~,mais 'p~usagüe ,~~ t
nes, Babee ofa :..voler. a 'Ieurrencontré, . , \ ¡

, Soixante mille fanatiques, ·qu'il avoit fé- .: : ~
, duits, furent le{ ,viél:imés':: dé I faeté.nérif~ b a ~J Gt 'ríere 'íf¡"i

- dánS un 'prelniep comBat. ',iNtie ' .fe~óhd~ ..' ' ; l
bataille lui enleva pl.u5 .de cent rnille ~ónr, ' , : ..;,¡
mes ;enfin une .troiíiemeacheva d'éI'ul~ . - '. ! '11:
{erofes forces ; & l'obligea dechercher iin'. . : lH
.~file .dans les rnonts Gordiens';r:-a:~ec .-.lés l[!

,'~éb,r: , J~ fa~t;t;~,:;~;, ·7L

,;'\ ,:c:,i' .,. , '.l¡
:.; ~ Le Calife1'fui~nt l~ projet de:fori,ir~te~ ~ .![\

..par ~ rapport anx marieres •de reJigio~, : P~~_: '" _ ;;1
,.fécuté ~'\~ec. fureur ' ,to~s ceux qui. nient ,la . n
..création .de J;A~ct>tan~ '..Hanbal ; ', chef de t!
, la:~uat~ieme : ~eae ;d~ SOtÍ~ites: ; ':.aY~fit:té..; : .~,: ji;

· ~fufe ' de. fe. fOUlnettre :Ql'édlt'.:··fut :-foueud " !

" - " C'c"iii:' : ' 7 , ' . ;

" l . . } ". . . • i
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pa~ ' ordre du monarque , 'avec tant de,bar~ ,
parie,qu'il fut 'prefqu'éeorchevif, . ' & .,
tornba en ::défaillance; 'aprés quoi on Ie
mit en prifon. Abu-Haroun-, aurredoéteur '
célebre, :auroit . íuhi le mérne traitement;
s'il ri'etLi pas eu recours aun íubterfuge..in~
génieux. Il corrvint que ,1'Alearan avoit

: . é t é placé, ·donné ~,inftituépar·l'Eterne~;'

&. ' que ..tout ce qui étoit decette efpece
étoit créé; mais.il.ne voulut pas énoncer

-enautant .de termes .la-conféquence ,qui
.dérivoitnaturellemen~ deces'prémiíles. En
un~ot,~"ilavoua qucTAlcoranavoitune .
des .propriétés : eílentielles dcscréamres ,;
.&: 1'on ,fe contenta de- -cette .conceflion, ,

: :':::. ; .~ . ..¡~~. ~;' :Mo7í1'r~~~?Af~J!fAlhan1bra.rGAnera !íft
;:, . :/ .;Babe.e '-fe,; fotit~rioit Edepuis . pres -'dedeux
! ~:Ul1ÚF -I J\nnRl~l1S dansfa retraite . , ~u il .étoit,'bloqué

:. . par les troupes du Cahfe, .fe defendant
¡j r pied ,apie~., & .~aifant ac.heter les viétoi- ~
r.. .r,es. '"Enfin.ll:fe-vIí contramt de fe,renfer-. _l .mer dan~ la feule ~orterdre qui l~i~ reft~it'.
l ' 11 Y foutmt unfiege -d.e plufieiirsmois ,
I ~ '. avec une valeurcapable __ d'illuftrerun
!. ~orrime'de , bien. Mais ', quand ilvit que la
i :. ·.pla.c~. 'n y ROUVo!tphis "ré6fl:er, iIfe'fauva,

, ~ !dégulfé;;en Arménie; avec Abdallahjfoa
~~ -frere ; ; & :Moavie _ ~' fon .général, Sahe1 ,
~ .officier.Arrnénien ,qui 'le conri6iffoit ,~'1 )'engage.a par desolfres defervice &parde

~
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'ARÁBES ET,MUSULMANES: 4Ó1 ¡¡
grandes marques de refpeas '3, ferreméttre ~ ., :,: 1/

entre' fes mains, 11 le traita en grand roi ',:
jufqu'au momentoOl! la table étant fervie, .;1

" ,Sahel fe mit a fon cóté, Babee Jurpris, . ¡
lui demanda' comrnent il ofoit prendr éla' .¡
liberté •de fe placer a fa table, fans y érre ',:
invit~? ~~nen vrai , grand roi,que j'ai ;
»fait une faute, repartit Sahel , car qui 1

»fuis-je, pour mériter d.'~tre el la table de' · f
· ~,., Votre .Majefté ?». &, faifant venir fur le !
, champ un forgeron , illui dit, par une iro..-. ' "',;
: nie fanglante: «Etendez vos jarabes, grarid ,(
» roi, afin que cet homme vous,mette les ' .¡
~) fers aux pieds. H Sahel Penvoya enfuite '¡
au général du CaUfe, quoiqu'il offrit une 1

,fomme coníidérable pour fa rancon, aprés , , .'
· ávoir fait violer en (fa p~é[e1}ce [C!: 'mer.e"Src / General! '1'

fa fceur & fa ferome , córilme . cet impof'; , _ I

teur, le pratiquoit :3. l'égard,de fes priion-. . , ~
· niers~ 0n le conduiíit au Calife ; '.& , par }
· l'ordre de ce prince;' on lui ,coupa les bras . J
·,& les jarnbes ;~n lui ouvrit le veritre, '&. . . ~

, enfuit é ~n l~i trancha.la t,~te.C~thomin~ .. :f-
avoit ' refifr~ , . durant . p. res ~e vmgt 3 ns " .1.,1

toute la pw{fancedes ..Califes, ': Dans .1e
• tems de. fa domination , il .avoit cruelle-' ;;,

ment maflacré deux cents cinquante mille. !
perfonnes; paree qu'ilne réfpeéloit .ni , .¡
age ;, ni . fexe , pi eondition, Un 'de ceux 11

" '~ontjl fe fervo,lt/po~t ce~ bar~ares'exésu~' '1
nons , ayant. ete fait prifonnier, ' avoua . .

- .-'" 'C ~ iv ." ~ .
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~ . qu'il avoit Jtlis '~ ' m~rt;' d~ fes .propres

•
·l~,,:, .::' mains, parordre defon maitre, .-Yingt.

.,mille '..Mahométans , a;ofit'ant qu'il'ne f,aoot ' . '

'voit pasIe nombreide ceux quefes .ca...

L .:arad~~voi~~ié:;:~ ~ ....".,.
l .... .~ " L'empereur Thécphile , eroyant, prClfi"·
~ .ter .du changement de fouverain ~ ~.entre '.
l~ l. : dans les provinces Muíulmanes avec une .
l··' · arniée ' de cent millehommes , . ,& viene

. ~ . ~ffiéger . 'Zabatra. ".' ,:ll ..la .trouve ., fans ' clé4

.,'¡l , ferife ; ,.il I'emporte aubout de 'trois jou~;
J . ' . iI.faitégorger tous.les'hommes en . état de.
; ~ porter les armes, .& ernmene en captivité
il . 'les .femmes & les enfans, Parmi ces in... ,

. ~ i fortunées:, fe ~o~Yfl rllne p~ince,«:e de :la e eial
;¡ ... • . fami~léd~Abb~. ~ ~ui?i ~tant arrétée par un
i ..' . . . .. 0 f!icler:' ~rec:" : S ~ctla :: ".« O , ,M~tafem ! , "
'1'.. U T~ . t_~ ,D,. v. e,nez am,o,.n,' .recout,S~.~•• L'OffiCI,er , .~~ .

, . la' chargeant ,de fers, iUI dit, pour fe roo-. '
. ' . . quer-d'elle.e ,.{rVoila .Motafem avec fon :
' .'. . "chevalpie, qui accourt ; fauvons ..nous.» .
: . Cette .aventure ayant éré japportée _au. .
1 Calife, quelque tems:ap~es,-il en fut tel:- ' .
t . . Iement ronché , : qu'il jur~ .~e tout : entt~ ,' ~
~ . prendrepour rnettre cette dame en liberté, '..
¡ ,n :~ffen:i~l~ ~ur le ch~mp fes troupe.s, quoi- ..
, " . , i qu au milieu de .l'hP;er:, ::&va ehercher .:"
, .Théophile pour punir fesexces•.Mais,Ja~~ ; ..-
1 ~ .~ ,qu'~ eto:i~ ,~n'~ou:te:, .l~~~pereurs'e~¡ :~, . ' . . . .. ' . . .

\ . . -
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• . . .
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:AIJABES E'r, MUSULMAN,P.S. ' 46~ ' "
paroirde Malatia .;:en Cappadoce , ~ d$ '
pluíieurs autres villes, ,dotit ,il traitoit les '
habitansavec '-la , plus affreufe barbarie 9 • ~ . ,, ' :,

-,immolant les uns , : faiíant arracher aux . \\1
autres le nez, les, yeux , ,les ,oreilles & 'la " , ' I" I, '~_ "

: Iangue. . Enfin laCalife le joignit, avec ' , ~,:l¡ ~
- unearmée plus 'formidable encore qu'au- ' ,' ',~ I

,cune decelles que fes prédéceíleurs avoient , :,,1

mi(esen campagne contreIes Chrériens; ¡
IlIa partageen pluíieurscorps , qui péne- " l¡
trent daÍls l'empire Grec; par diff~re.nS \ .. ij

,(etés" & qui ruinent un grand nombre de ' "" íl
fortereffe$&.r ,pevilles, 'avant qu'il paroiíle 1

1

'
perfonne pour leur difputerle terrain. An~ ,\ 1
<:yre fut réduite en cendres; &: Théophile , l
n'apprit ces trií1:~s repréfailles, que lorf- ,1I
qu'il n'étoit pllB' teros ,'oefs'y1op.EoferJl,,; ·a J General 'N'
Mals··ce'n'étoit encor éque le préluCle ae Ji

UN 'la \Tel1ge~Jlce ~eMotaíem'méditoit. .L'em.. " "H
pereur avoit détruit Zabatra , .parrie de , ' ' \ . - 1

ce prince. Le Calife lit g~civer fiír les bou- J j

eliers de tous-fes foldats le nom d'Amo.. :n
rium, viÜe de Phrygie.;:. ()\f l~ ,mo,rtarque ¡ti

, Chrétienétoltné s dans . le'deifein' de la , ' '1'
, ',rerivetfer ·ele fon~ en combls; Théophile~ , ,!¡;i
, in{lnüt <le ce pr()Je~, :voulut leprévenir, r

11accoure avec' fes _' troupes ''Vers D óry... ' ' ;¡
, lée, ,~'~ ttoislieúes d'Amóriurn.: Ses 'o ffi~ , il

, Iciers lni-c ónfeillent d'éviter une ' aé\:iori , ,}\I

géne'tále '~'Vecles Arabes;'d()nt ~les forces: . . i
,, etoient : plus ,:redoutables "que:,ceUes ,dé$ .. ' "(

, " ,

. ' .,. "

>•• '
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.'~tec's {& de traníporter les citoyens ·d'A.."'t · ' '1 ,

moriurn en quelque .lieu fúr. Mais I'empe- .'
reur., 'rejettant .cet avis 'cap-able de le déf~ .
honorer ; fe détermineátout rifquer pour . .
.défendre la' cité qui l'a vu naitre. 11 'y en- .

. voie une bonne garniíon - .dans le rems.
.·. que le 'Calife fe' :difpofé 'a l'inveílir ; &-

~ . ·bient8t les', deux nationsfe trouvent en'
'pr éfence. On donne le íignal, On s'appro­
che. 'Les 'rangs fe confondent. On com­

: bat avec .fureur~' D'abord les Arabes ce-
. denr, ,On les preíle. :On.les enfonce, Mai~ ' .
'. les vainqueurs; aflaillis tout-á-coup par '

dixvmille Tures '.qué le Calife ·avoit mis
___- __. : errembufcade, font forcés de reculer a .

Ieur tour: Bientót .leur -déroute devient .
.. ' g~érale[ : Qes nombreuxlsbaraillóns.;qiii ~era' ! -e
' nagueres , .Scouvroi~nt des pláiries)m~ .
Rmenfes ~ , diípároiífeni ' .comrne rombr~ ,

. Tnéophile 'feul, envirormé' d'un . corps
de' Perfans 'qui .fe font \iminoler .á fes,;.' .-
c8tés, retiílé jufqu'a 'la nuit ;dontlesté..;. .
nébres favorifent fa Juite. · Plus de. trenté ­
mille Chrériens furent les viétimes decette
fangl ántebataille.ilse Calife viétorieux fé
,jette , 'iLUffi~t8t furoAmorium " qu'il affiége

"., ..:duranteiriquante-:cinq jours. ,U n citoyen .
. ',a poftat tui 'en 'ouvre les -portes.. Ily eh:":

. .. t re avec I'appareileffrayanr desfirpplices.
' . l ; Cinquante mille. hahitans. furent mis ,;¿\

. ~órt. Un pareil,·n~'mbrt; fut :réd~it aJ'ef~ .; ,:
/ , : ..
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. "A RABES ET MUSULM,ANES.' ~p r
clavage. Mais ce qui flatta fenfiblement .
Morafem , c'éft que., par un bonheur par... .
ticulier, il brifa les ' fers de cette dame
Abbaffide, qui avoit imploré .fon fecours
:aú .commencement de la gu,erre ,/ & qui
.pour-lors fe trouvoit dans la ville aíliégéé..
Amorium fut rafée ; . & le Calife, aprés
avoir forcé Théophile a dernander la
paix , revint entriomphe dans fes états. .

Arrivé dans fa capitale, une conjura­
tion formée pour élever Abbas , filsd'Al..
Mamoun, fur le tróne , penfa 1'y faire pé-
rir. Le complot fut découvert la veille 1 ~

de fon exécutionvLes conjurés.expirerent , ,i

-dans lesplusaifreufes tortures; &le mal- .
heureux ~bbas ·fut enfermé dans une pri- .' l'
.íon bu on lui rdo.nnoit 'al manger ~l /tÍ1~úslbra yGeneral E
pointdu .tour anoire: de Cortel qu'une i ~

Ul1H\ {~~E ar~ent'A .termina triílement .. fes jours,

. ~[839·]~ .

. Motafem, s'étanr égaré dans unepartie
, de chafle , rencontre fur fa route un vieil­

Iard dont l'ane étoit tombé ' avec fa
charge dans un bourbier. Le Calife l'ap-
per<¡'Oit: l'humanité parle dans le coeur du

.defpóte t-il defcend de cheval , vole au

.fecours. de ce bon homme , faitinille
efforts pOUf. relever fa bére , en gatant fes

'habits ; &, .auffi-tot qu'il ~ut rejoint les
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· ftens, .illui fait :dónner quatremillcpie~
ces d'or, ; .'

. ~(840.]~ . : ,.·1
... .. -, ' . , " , " , '" , , - .' ; . " " l.

Salmaviavmédecin -de Motafem, tomhe
dangereuíement malade, Le Caliíe , appre-.
nanr qu'il éft ' al'extrémité, vient .le voir .

;tout en 'pleurs , ' & lui dernande.quipren­
dra (oin de fa ' fánié 's'il vient el mourir,

· : '~ L'inttiguant ..y ahya, . 'répondit l'Efcu- .
>;) lape moribond ; ' maÍs' ; .feigneur ;gar~

! .» dez-vous bien: dé fes remédes rcompo-..
~. fés. »..Salmavia étant 'mort , Motaíern

· fut ti - a.ffiigé de l'irrépatable -perte 'qu' il
.faifoif, qu'il s'écria douloureufement-e ,
,~ Ah! je le fiiivrai bientét ; carc'eíl afon . '

! ..); habilete .~uel · je.efuÍs rea~YabI~. ~~eYmanerallfE
• . ,~ ~onfervatlon &C He rna ·v le. )J, I1 refuía

[ .RnDRdelprendre aucune nourriture le [ourqne
. .ce médecin mourut ;. .&, faifant apporter '

une hiere dans fon appartement , il lui
:fit 'des' funérailles .avec des ' cierges allu-

. rnés& des parfumsz a .la' maniere des ¡

,Chrétiens. : :. ... .' :., . : . . .. . . ~ : -:
._. · · ¡ ' :' . ~r84I ~}~ , -'

. ; ' i . : . : · , . " , ' .

::;:..C~n'étoit pasTans .raiíon :qria, Mota~
-·{em pleuroit Ion médecin. ~ SáIma'Vi~,<¡\li

connpi~oit\,arfaitem~ntr?nté~p~ramen~!:
le faifoit íaigner.deux fois ''p~ - ~~: ;'fjc 1~1

" 1' "-
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, ~,ontíoit ,'quelques ' remedes fort doux ~ : a '

la faveur defquels ·il jouiífoit d'une fant~

ferme &folide. ,.Yahya, qui lui fuccéda,
-fuivit une méthode oppofée : la,conítitu-

, tiondumonarque .s'alt éra , ,& cechange­
.ment de régime le mit , en thoins de vingt
mois,;aJi. tombeau. ,0 11 remarque qu'il étoit "

, agé.de quarante-huit ans lorfqu'il mourut ; .: '
, ~u'il étoit pere ' de huir fils &: de huit fil,;;. ·.
les ; '"qu'il étoit le huitierne Calife de ,la, ' ,
maifon des Abbaffides ; .qu'il . étoit né le
huitieme jour .du huitierne mois de l'an..

, née Arabique; qu'il régna \huitans, huir
. m ois & huit jours ; qu'il avoit donné
.huir batailles; qu'il avoit huit mille efcla­
ves ; & .qu' il laiífa huit millions d'or dans .' .'
fes coffres. Les.ffréqurntes ;féditio~ ' ~u t¡~'C:1 Ge
~euple . de Bagdad l'opliger~nt. a fixer. - "- , '
fon Jéjonr aSamarra , dontil.étoit le fon:.

Jl1H\ (\ateur. '1l 'avoit dans lesiécuries .decette
" villecenttrente mille cheV:aux pie~ ~'Un

jour il ' lui prit fantaifie de faire pendre .
au cou de ,chacun un rae plein de terre ~

& -Ia leur fit porter aune place de.la ville
qu'il avoitinarquée. ;Toute .cette terre ,
ainfiamaífée , " forma une terrafle affez

, ¡ élevée ,·,fur laquelle iI ,lit bátirun.. grand
fallon, d'o~ il pouvoit découvrir tout.ce.
qui. fe paíloit dan! Ia ville ; ,& e'eíl cette
terrafI'e qui .fit appeller Colline des ' íacs, ....
Iamagnifique palais de Samarra, " " _. :.

r .' .
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,-" I Motafern avoit le ~eint bianc ,le vltag~
béau, les cheveux blonds, la bitrbe:Ion­
gue ., la poitrinelarge; ,il étoitbien 'fait '&,
de ,moyel1;he: taille, &fi robníle que, 'ft
!'on' en;'croit 9uelqu~s hi.fl:oriens ~rabe~"
11 levoit de:;,terre un ,poids ' de mille li...
vres ,~ ,, ' &,Ie portoit a,plufieurs pas. II ét~it

,'brave, &régulier ,a s'acquitter des dev~)lrs _

, de f,. religión. ' n .prenoit cette'deviíe ,'.
qúi marquoit la vivacité de fa ' croyance,: _
)) L'Eternel .eíl l'aífurance de Motafem , fils
~)d'AI-Rashid , '&;' il croit en ' lui.': » : U fílt
le prernier ,Calife .'1ui' ajoüta ole ' nOm de

, Dieu-au .íien ; car 11 fe fit appeller Mota...
{em-Billah " ,qui íignifie ce1ui qui eílcon- .

, - fervé , ~ défendu par la grace de D ieu,

, ....-,-;; 6 et e"emp~~ . 6",p.tlH~~! r-, ¡'mr. EI1!Ae\lI~i~ue, :, JeS,Generalífe
• fucceífeurs, gU!J Hlilrent les l fum oms de

' . " , ', -J3illah ,en Dieu ;de Beemrillah, par l'or-
JUlH , DI Rn Clre de Dieu: d'AbdalIah ,fur Dieu OU '

, , - , -
en 'Dieu , & ,de Lcdinillah ,pour la 'foi
en Dieu, ' oupour.lefervice de.Dieu, C~,

prince favorifa les , íciences , comme fon
prédéceíleur. , '"Jam áis on . ne .vit tant de

, 't r<;>upesfurpied que .íous ícn regne.;. mais
cene magnificencemilitaire , 'dont i1 tranf..
mit le gofit afes 'fucceífeurs , caufa darís

.l a fuitela ruine . 'de, fa maifon, En effet, "
, .afin d'augm énterle nombre desguerriers

'qu' ilvouloitármér poirr la "d éfendre, il .
~t c~nn.o~treia fonpeuple lesmilices Tu~..¡.
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1I
ques , A:O:~:í~:l:~:~~:~:::de .~;Z ' .1I
en jourpar :la:pro'teB:iort du fouver'a.i~,. . . I!
alla jufqu'a tyrannifer le fouve1rain méme, '. . ¡~

. .& árenverfer {apuiKance¡· . l .aimoit le . ¡ :
fafie, ·I1. IDult iplia prodigieuíement le ~o~ . '1;
bre des valets .de. íacour ; .pour lefquels il . ~ .! ¡
fit faire cinquante mille petits paniers 7 - ¡ ¡

.dont .ils '.íefervoienr quelque~oispourpot:::,,' . . .!!
' . .ter leurs proviíions. Mais toutesces pro- . '1; 1

.fufions n'épuiferent point fes peuples; Ies ' . ! 1
. reveilUs immenfesdesCalifes ne pouvoient ! \
tarir qu'entre -les mains d'un monarque 1¡

·exceffivement prodigue, ' &ce n'étoit pás ' '. '¡i
¡.le défaut de Motaíem ; .puis qu'outre les. :!
·huir millions ·¿'or· dontion a parlé ,o~ . . _ l.1
·en trouva guatre- vingt mille d'argeRt dans, .: .. I ; i
fes tréf~rs 1.or[ql:11i1,m,?u"!-~.ni.a l. Ce'/e AiM;mb a'-1Gene'raú~ l
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.,V A T HE K. ..BII..L:AH,

. ~[ 84~· ]~ ". ':-, ' ;

C· E prin,c~, fils al~é' du-m<?tl,arque"dé";
, . funt , fut proclame ,le. Jout .mcme

- . des obséques de fon pere. A peineeut-il ,
. ' pris les-renesde l'adminiílraticn publique,.

qu'il dépofa les ,juges:,& les ,miniílres ,9c
, I'empire , &cIeur.extorqua de grotres fom..
. mes pour des.crimes vrais ou prétendus,

--- .Puis il en nornma d'autres , quifurent auai ·
obligés~ de. payer cher Thonneur que l. "
Rrincé l~ur fªifo,i.~ed~ll~eS ,choif¡~~ braj G~heralífE

' CO, S~r 8~4. ]~1J " , . " . -
JU"NH\ ~t ~nD~l (Ees'Mufulrnans & les Chré~iens, "~al­

, _ gré les-traités de paix fe faifoient depuis
, Iong-tems une guerre tres-vive ', .dont une

. foule de peuples , 'de l'uneSc de I'autre '
" nation, déploroient les fuités dans une triíle

fervitude. On convient de part & d'autre
de la liberté .de ces ',infortunés " & l'é..
change fe .fait dans lesenvíron de Tarfe

·:en -C ilicie, ' D e tous les Mufulmans, aune
. .délivra que' ceuxqui admertoient .la créa- ·
.t ion de ·l'Alcoran , . & leur nombre -ne
, . ' paff~.
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alfa paint fix mille. Les autres , dont la

rnultitude étoit immenfe, aimerent mieux
languir dans 'les fers , que de trahir leur
conícience , en íouícrivant aune opinion
qui les révoltoit,

4.t(845·]~

Vathek-Billah perfécute avec la derniere
cruauté tous ceux qui d éfendent I'éter­
nité de l'Aleoran, & qui ne veulent pas
croire que 1'0n ne yerra point Dieu des
yeux du eorps dans le , cielo T outes les
provinees de I'empire íont remplies d'écha­
fauds, les prifons font eomblées; on
coro ¡lus de quatre millions de Muful-

al im olés ou chargés de fers pour
cette ca fe. Tant de rigueur pour une
qu ion chimérique qu'il eílt mieux alu
la·{fer daus le filence oú elle reíloit de­
puis Mahomet , excite les murmures. 00
cabale. Ahmed, célebre doéteur de la
feéte oppofée au Calife , & que 1'0n ap­
peUoit le confervateur des traditions pro­
phétiques, anime fes difciples a confpi­
Ter contre un prince devenu le bourreauj­
le fléau de fes peuples, 11 .gagne un grand
nombre des principaux feigneurs de Bag­
dad, & la plüpart des doéteuTs qui fe
trouvoient dans cette ville au nombre de
trois mille; & ces profélites forment 12

An·. ATabes. D d
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réfolution dedétrñner Vathek , &: ' d~éle1

ver Ahmed.'lui-m éme .au.Califat , Mais ·la
, conjurationeíi découverte ; . Ahmed ~ff

. . arrété .dans fa maiíony .Ia veille du jour. ell
elle devoit éclater , & le : gouvemeur 'd,e
Bagdad l'envoie chargéde chaines ~ Sa­
marra, 0\1 le ·Calife faiíoit faréíidence,
Arrivé 'dans cette :vine, on le conduit de..
vantVathek , qui, fans..lui parlerde la
conjuration , le preífe .d'adopter l'opinion
du fouverain. Le 'doéteur :ne daigne pas .
Iui répondre ; & le,prince ,. irrité ,de ce
mépris, tire fon cimeterre ,& lui tranche
Iatéte dé fa propre main. : '

~- ~[~.46.J~

~e Califeraimoittla cberth'e!ch~re) & Iesmere lIt
femmes ; 'l'exces 'ele Fes ,oeux plaifirs def...

l1D tr.uéteurs : l~i :cauCe "~ une: : vi~lent~ hyd~~
plue. ..Un-celebre médecin .vient a bout de

,le' guérir;& luí .confeille d'abandonner
des voluptés " ' dontIa funeíle jouiílance

' le conduíroit au tombeau. Mais , loinde
profiter de cet avis ,falutaire , fentant que ,

·la maladie: & l'ufage-,immodéré avoient
émouílé fa vigueur, 'il ordonne a'íon mé..
decin de Iui indiquer un-remede propre
c\ ranimer & ' airriter l'inílrument de fa. .
paílion.. Le médecin refute .long-tems d'o,;;,
béir, & l~i repréfente le danger auquelu

" .:':' . .,.--.'. ;' : ~ ' ". .
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s'expofe. Le Calife neveurrienenten­
~re '; ' il le menace ; :& l'Efculape.intimidé .
J'aiTure·'. que '"s'il veut prendre feulement '
trois onces dechair de .líon ; préparée dans
du vinaigre rouge, .il:íera fatisfait au-delá
de fes·delirs.· Le voluptueux Varhek fait
~lfage de cette étrange recette ,; rnais bien• .
t8t Phydropifie renait avecplus d~itlali-'

gnité. · Envain on a recours a. toutes -les'
reílources de I'art :. la maladie 'dev,ient
mortelle , ~ce prince expire.viétimede
ron .:infame débauche ,a. l'áge de trente­
quatre ansa Quelquesinfl:ans avant que de ¡¡ ,

rendre l'ame , il feprofrerna le viíage con-
tre terre, & s'écria : «Roi céleíle, dont ' :

, ') Ie regne ne finira jamais , ayez pitié,' ;
" d'un pauvre prince}' 18ont le regneréll,bra / Genera'l '
)f"paífager ' ~ de courte tlurée !)) Malgré ";~ \

. ~es ~ice;', i)'iathek av?i~ ' quelq~esvertus~ II .!li
etoit genéreux ~ . vaillant, grand adrnlta- \ '
teur de la ,poefte -Arabe, récompeníant 'I!
avec une libéralité vraiment royale tOU5 ~ii

ceux .qui y excelloient. i 11 étoit trés-cha- ~H

ritable ; &, f?us Fo~;.r~gne, O,ll z:e vit point {Ir
, , de .ces érres m~tl1~s, don~ 1umque occu- . J:

pation eílde íéduire les citoyens , en af- F
feétant une indigence ttompeufe ou des l!
infirm!tés faéHce,~,' ~l ~t a~lÍIi .lep;oteéteur ,, j
des fciences , qu l! cultivoit lui-méme avec ' ~I..•j
fuccés, Il excelloit fur-tout dans l'aftrolQ" " .:
, " ' D d ij " ~

, ' ¡,
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gie ~-~ . dans .la. poéfie & 'dans la mufiqu(!;
dans Iaquelle il firrpaíloit tous les artiíles
de fon fiécle; foit pour la cornpofition ;
foit POu! I'exécutiou, Il avoitl'oeil fi ter....
rible, .qu'ayant ,~11~ ' peu .avant fa mort ,
lancé un 'regard decolere fur un domef..
tique qui avoitcommis quelque faute,
.cet homme en ,pérdit connoiflance, &:
fe renvería fur -un autre qui étoit prés de
Iui ; &:, par un accident aífezextraordi..
naire'-' ir arriva que, ce prince étant mort ,
une .fouine fe .gliffa fous le linge qui lui
eouvroitlevifage, :& luí arracha .ceméme
oeil, dont les regards étoient li redouta-

........-;..--:..-::.-::: bles, ' . ... . . . : . , .. . .

p 'c. ·M6nume~(alde la Alhamb :a y Ger,eral( ,
.. CONSEJ ~ ~ . . . ' .(J '
. ', U~' · · .
. ~9 ~~,.v~ ~_ ...r ~~,~~ '~

. " . ~)~~(.~
. J;N~~

. ' ,

~p '
. . .~ .
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'MOTAVAK,K,EL-A'I;: ~AL~~iI~ '

~[847·)~ .
• f .• • • ...: ~

V. .ATHEKl~iífoit un 'fils, mais ce prince,
. ';étoittropjeunepour officier dans
la mofquée, .& pour gouverner parlui'1' j
mérne , ce qui engagea Vafif, chef de la , . ~

miliceTurque, dont lecrédit étoit pUiC-, .,,'1.•
Iant , a concourir avec les autres grands
pour élever .fur le trñne Motavakkel-Al- . 1
Allah , .frere du Califedéfunt, EnvainMa- , ~

homet, viíir de Vathek , .vouluts'oppo-. j:

fer acette éleétion,... &:fáutenir lesdroits Jl,

au ~lS. a~ fón ~l~r~ ; 1) 1enE~(üx':Il~~}Y;~~fnbra yGe~era ¡¡ ti
fut ratlfie .par l~ fOtp~lmón qe'tO\lt~s * s, .' (

unTR ~mv,~'es[_de~~i:~.]~ ~: :,;-•,,,¡:: lIt
. ' Lep~em~er ufa~e 'q~e,ie ~o~~~al~}~ii~, ; , i ir:
verain fit de .ía puiífance, fut de .fe,.Y~~~:. ~f(
ger des, mauvais fervices que lui avoit ~ ¡.
rend~ .Mahomet , ,.& fous le régne , &. ' ;f;'!
apresla mort de,fbn fr~re.•.)1 le ~t .. .ar-;' :~:i ¡
reter;;-&, par íonordreyon .lui donnafur ~ :H

Ieventre &,r.f\lr .le dos cenrcoupsdebá-, . ' iJ
t~n. .Enfuite on .le jetta dans un. cachet; ~r

OU, durant plufieurs jour~~& pluíieursnuits, fl
~ ho,I)1P1~ , ~t chargé de l'ernpécher . g~, !:l

. ' . . D~ iil· ·11
.\

¡j

-----~--_._ ..- .- ..-. . ..-
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dormir, , O~ .tui permitenfin de prendre '
quelque repos ,; Mahornet dormit durant

' v i~gt~51~~;t~e. ~e~r.es, '~'~ .ne/e, révei~l~ ; 9u~
poúr. etre precrpite dans un fourneau de
fer, gami intérieurement de pointes qu'on

. avoit fait rougirvSupplice horrible ,mais
queles .vices'de ceminiílre fernblentex­
cuíer, Il étoit hautain , plein d'un fot or~-

, gueil, fiíns honneur ~' ,impitoyable :iljoi~

gnoit a. 'la' plus fordide avance une ' 'atn~

bition 'fans bornes: J arnaisil n'avoit 'rendü I

fervice .a perfonnej:~ famáxime favorit~

étoit qm;:'la pitié eft .une fóibl~1fe ',' 8i.Jª
Iibéralitéi une fottife.' ''' , ' : · :,' ; ,:,':, ;"

• • •• • a . _ o' , .' •

" . . .: . ~. ..- ~~ . ! . ' ; ' :-

: , , : , : ,~[.849 ~ :1~: ' , 1 •

! ": : '~es, <?h~~tie?S!-.·~.:'.l~ rJuifs?" :r~pári4,U9 ne alI

;j , , . dansl emplre', ' ~ oul{fo lent a~pU1S long-t~m~ ,
::JUI1H\ nr Rl1Dd'un calm~ ~ffez prófond:;,; &? quoiqu'ils
! fulfent obhges de : paye.r réguliéremenr le
: tribut , leur fervitude étoit aflez douce ,

, lorfqu'un :demoil, ennemi de leur bonheur,'
'. infpire ; .a~ Califevle deílein d'appefantir
, Ieur j'oúg~ .H len!' ordonne:'de porter; :ou- ,
tre les '~arqUes I difl:in~iv~s :impo{é~s j>ár
fes-prédécefleurs, une large ceinture- de
eUlr; femblabléá -celle qu' ón meüoit ;áu~'

efclavesj-d'avoirfur-Ieurs portes .des:figriJ.
res' peintes ;de diables, de' pourceaux :~ .
definges; ' & illeurdéfend · de- f~ · f~rvi~ '

P,.'~tri~rs' defer ,- :~ d'aller a ~~eva.l ~ ! ,~,~
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Ieur permettant de monter, dansleursvoya­
g~s, que desánes'ou desmules. Cette loi
efi: encoré en .vigueur parmi les Turcs•
. ' Dans 1~ rnéme téms , un fameux .im­
poíleur,nomméMahmoud , .prétendit qu'il
étoit Moyfe reífufcité ', ' & joua :Jibi~n
ton perfonnage,: qu'íl fefit .ungrand nom­
hre-de partifans. i.On .I'arrétaj .Setous fes
proíélytes l'accompagnerent , lot(qu'il '.fut
conduit devant le Calife. Ce prince,ayant
écouté les extravagances qu'il. débitoit, .le
condamna el recevoirdix fouffiets decha-
cunde les · feétateurs '; _eníiiite iI lui fit
donner la baftonnade .. fur laplantedés
pieas ju(qú'ace: qu'il. expiraf. , :Tous fes
difciEles ' furent mis-en prifon,. d'ou ils

.:ne fortirent, qu~apresrav;9ili[recouviéhleur ra YGcneralit
J)on:f~ns, ' '" ::: ;SE:JE.RJ" ; D .:.C{ 1:;>.; ' ;' . 1

.;"< i :lr'D:''I J(l1\ ~[850. }J~ i ",'
. ~, . .

:.. 'Mótavakkel..p~itage . 1e dro~~ dela .íirc­
ceffion au :Califát .entre fes -trois fils , .
Montafer, Motaz& Moaviad,.fuivant
I'ordre-d é leur :naiífance. Il leurjionneá
chacunideux étendards, un noir &" un
blanc..; -le prernier deílinéales.faire recen­
·noltre pour héritierspréfomptifs de la cou­
ronne; & le fecond,:a marquer laqualité
·de Jie.utenans d é.Ieur per~, quiIeur afli­
gua ,: en trois portions égales;' le g<?uve~,.

nemenr ele l'émpire, . " . , , _,'. J ' 1 I

. . P d iv
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' Le .Calife fe, . d~c1are 'l' lmplacable en­
nerni 'des',~ Alides, &:défend , fous peine
de ,mort , ' 'd'aUer déformais en pélerinage
au tombeau du chef deleur famille.. Par
un nouve1 édit , iI ordorme que le 'mau­
folée <l'H~ffein, fils d'Ali" que Pon alloit
révérer 'dans laplaine ,'de 'K erbela ', on'il
avoit été tué , 'foit entiérernent ,raCé ; .:& ~

pour n'eri laiíleraucune trace; iI ne fe
~ontente ,paS' ,d'en, faireIabourer la terre;
jI fait encore pafler .:un : canal par-deflus,
,Mais', 'h ron en ' croit les Shites , feaá~

......--teurs de eette maifon ', l'eau du canals'ar-
, reta a,la ry.~e. 'd1:1 L~~mb" ~!lU 'J,,-ce ,, ~ublayñt'2ne,ralíf

' . appeller Ham, c'eft-a-thre etonnee& :ref.... "
JUI1T1\ 'nr 1\ peél:ueufe. I1s ajo~t~nt ; qu'aprés ~ qu: M~.. ;'!$

, tavaKKel eut donne cet ordre lmple, 11
vit eri fonge Ali ; : qui lui reprocha ' les
outrages .dont 11 accabloit ceux de fon
fang ', ' & Iuidonna fépt 'coups avec la fa';' 1

meufe épée dont Mahomet s'étoit fervi '
dans toutes les batailles qu'il: avoit 'Iivr ées,
Effrayé .de:cette vifion, le :monarque con~,

fulta . fes.devins: Ils luLrépondirent una... ·
niineme?t "qu'il .étoit .menac é de quelque
grand- malheur , en I':unition' de .la haine
·qu' il portoit aux defcendans duprophéte;
,~ qui fe vérifia dans ,la fuite~ , !' ~: ' ' '
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: . Un chrétien Arabe, appellé Honaín ,
devient ; .parfon habileté dans la méde­
cine, le' favori du Calife. Honain , -apr és
s'~tre formé.fous les plus célebres mal tres

. 'dans fa patrie, avoit féjourné 'lohg- tems
parmi .les .Grecs, oü iI .avoit acquis les

. plus rares connoiffances. Revenu dansfon
pays ,il avoit furpaífé tous fes compatrio­
tes, qui le regardoient comme le prodige
de fon fiécle, La renommée le fit connoi-
tre él Motavakkel, ,Ce monarque voulut
le .:vriir ; & '; ' l'ayant mandé a facour,
iI rut .fi·fatisfait de fa converfation , qu'il
réfolutde . fe l'attacnet l'Ear: rfeS bienfaits:r bra J

Cep-endant,. comme il étoit clirétien, ss
1111\ qu'il av:oitdemeuré bien du tems él Conf-

tantinoplé, le Calife , foupconnant qu'il
pourroit .entreprendre. quelque chofe en
faveur ·de I'empereur , 'craignoit de fe' fier
·alui. ~ 11 crut qu'il étoit prudent de l'éprou..
Ver .avant: que deIui donner ía.eonfiance• .
lile fit done revétir d'une robe magnifi­
que ;&,-. aprés Iui avoir affigné une pen..
~on ~de cinquantemillédrachmes par an ,

· 11 exigea, . pourpremier fervice , qu'illui .
préparat unpoifonfubtil, pour faire périr

· un de fes ennemis 6·fecrett ément, qu'on .
~ ; : . .: " ." •..• . : ~ ~ ... . , ., ':. . ~: :. . .... _ ~.. •... .. ~: ' . ': '~ . ; . : .: " , ~ ; ' . _ ·.. .. · · ~:il

~ .
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ne pílt le íoupconner d'avoir part ~ fa
mort, Honain.vrefuíe de fe' prérer a ce
crime. " Seigneur , lui dit-il avec une
~) noble hardieíle :, ..je ne f~ais préparer que
,.~ desremédes. titiles :au genre humain•. ;~
Le monarque; n'ayant pu, nipar promef­
(es ' ni par menaces , le faire condefcen­
dre a fes defirs, I'envoye en prifon.Tl y
refledurant. unian, expofé a toutes les
rigueurs qu'entraine aprés foi .la difgrace
du fouverain. .Enfin , aprésce ·terme , le
Ccilifele fait amener devanr lui, & le
menace de -Ie.faire <'mourir fur le champ
s"il·refufe .davantage ·de·lui .obéir•.Honain
de,meure inébranlable, ,~ Homme généreux,
,~lui dit alors le defpote, prends courage, .. '

! " .fa rare~~er~ú rrrfiet2chj:ke ;1.jg1t~;aH3:n~era lí
• ;,donnl )atoIEpoUP.tou}ours. Maisy.dis-

¡:JUl1TR D[ J\nURI,i Iffioi " qui a pu t'in~pirer ~ant dé c0l1:fl:an~
;, ce, . a la vue .des fupphces dont Je .te

! ." menacoisj ~ Deux chofes ;Seigneur ,
»répondit le vertueux médecin : rna re-.!
~~ ligion & ~ roa 'profeffion-:-La vpremiere
" m'ordonne .de.faire. du .bien ames en­
~,nemis, &de /ne pointfaire·de mal a'
)' mes amiaLaíeconde n'a étéétablie que
» -pour l'avantage dugenre humairi ; ,&;
,.en y entrant, j'ai juréfolemnellement
)' de n'avoir-jarnais part a'aucune prépa­
" ,ratÍan nuitibletou mortelle. )"Cette ré­
ponfe rnit le cornble a l'admiration du
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CaÜfe -;; qui lui fit préfent d'une riche gar~
de-robe . & d'une íornrne coníidérable;
de forte -que, durant quelque tems, il
parut étre le prernier. homme de .la cour,
Mais un Chrétien ; jaloux de fa forturie,
l'accufa de profarlation &:' d'infidélité au-

, pres du monarqrie, :~anima . tellernent le .
clergé contre Iui , qu'iL fut -excommunié, .
.Cette difgrace fut -f¡ fenfible a Honain-,
qu'il 'rnourut fubirement la nuit fuivante;

',;,~ :&J'ºn crutgénéralement qu'ilavoitabrégé
. fes jours par le poifon, - . . . .. ';

~[:854~J'~

: i.~ fitp'~r~herie d'un pr~tre induflrieux :e~~
. tite dans .l'empire Grec uneviolente perfé- . .
Futiop_:contre les .images ~· l'):P.ar ' le2moye~11b a J Gene él'ífe
d'un tuyau deplomo, ilfaifoit croireau pe~-.

I1T ple qll'~l fortoitdu lait .duíein d'une figure
de la ..fainte ·vierg~. : Orr.couroit en , foule

. acette·image miraculeufe; & lapiété pub1i~

(IU~ enrichiíloit I'impoíleur facré,La fraude
fut découverte ; & l'empereur en fut fi (o~t'

irrité; qu'il fit .d écapiter le prétre , ' &dé~ '

f~ndit atous fesfujetsd'adorer les images:
c~ qüi'.lui 'paroiífoit:une véritable idolá­
trie. ":Cet 'édit alluma le zéle des Chrétiens
~rab~s'~ : '& des évéquesqui vivoient fous

. 1em~Ü·~ i . du Calife. .Quelques Mufulmatis
m~,~~~: entreprirent de prouver, au mépris
p.~ "pr~~~ires;4~ leur.te~i~ion,. ~ue 1~ culte
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raifonnable des Jmages n'avoit ríen ' que
de hon en ' foi. · .Le monarque G~ec .fut

.ronché de leurs raifons, & révoqua ron
édit peu de .tems'~vres'l'avoir rendu•

. ' ( ... .

~[85)·~~

. Le doéleur-Hanbal , " chef de la qua";
trieme fe~e ' des Sonnites , rneurt dans un
áge avancé, avec le mérite d'avoir beau­
coup íouffert pour foutenir -I'éternité de
I'Alcoran & la vifion corporelledeDieuc
dans le ciel. Il y eut aux funérailles de ce
doéteur un concoursde huit cents mille

. hommes& de foixante mille femmes,
.----.. 'qui ' tous profeífoient :{a doétrine ; &: ron '

IaRporte, comme un événement digne 'de
'. r~marqu.e;,qtre ~~ ~buf'~~~e Hú' il' eipira:~'1e ra
• vmgt mIUe <SnretIens , JUlfs &'{ Mages ;

[ Rl1DJ\ eJ!lbraíferen t l'Hlamifme. Motavakkel, plus
fage que fes prédéc éfíeurs, avoit appaifé
les troubles de religion. & c.e~é deper­
fécuter ceux qui nepenfoientpas co~me
Iui, .' . ". ':, . '.. :":, ., . . . ," ':; . '.:; .,-: ' :' . .
. .. . ~[859·]~ : ~ .;.."'\ ....

.. • ", . " 1 : .' . • " ,' ¡ . • f-;

.. . Les hiíloriens Orientaux-appellent le
régne de M ótavakkel le regnedes prodi'" .
ges~·Ils ont regardé comme telsune foule
d'événernens naturels , '. mais extraordinai­
res. 'J l y eut dans 1<:: :Tabreílanpluíieurs
tremblernens de terre, : acc~)1úp~g~.és ~'Ul\
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bruir épou~Clritabl~, qui ruinerent quantité
de villes & .de bourgs, ·& eníevelirent íous
les décombres des maifons quarante-cinq
mille quatre-vingt-feize perfonnes, dont la

.plus grande partiepérit él Damegan,capitale
de Iaprovince. La Syrie, la Perfe, le Ko­
raflan , l'Arabie-heureufe ,& prefque tou­
tes lescontrées de-Tempire ,Sarafin furent
affiigées du mérne fléau. Le mont-Pelé,
présde Laodicée, s'écroula dansla mer;

. & fa chüte fit périr la plüpart des habi-:
tans decette ville. A Bagdad, le palais im.., ··
périal fut ébranlé viíiblement. A Antioche,
quinze cents .maifons, ~ plus de quatre­
~ingt,::,dix tours .qui défendoient les mu-
railles de la ville , furent renveríées , ce .
quí, ·.joint aux bruits éxtraordinairestqu'onnbra J Gene. a: Fe

. entéñdir íous les ruin~s, remplit les naEi~'

Ul1H\t,ans ·d'uneJfi grande terreur., .qu' ils fe fau- .
ve~ent Qans les campagne~ voifines, A ..la
Mecque, les fources fe d éflécherent él un .
tel point; :que l'eau s'y vendit cent drach­
~es la bouteille. Une riviere qui étoit 'en~

Vlrona deux lieues du mont -Pel é, diíparur
fans que depuis on en ait pu retrouverau-.
CU~etrace. .Dans le Khairvan, la .eyré­
nalque des anciens , 1a terre . s'ouvrit &
engloutit une foule de peuple. Dans l'Yé­
~en ~ . un grand champ labouré fut tranf-

. porte ,de delfus unecolline el ·un autre en":
droit a1fez éloigné :f·fatlsqu;il:y.manquát
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un (eu1 pouce de terreo Dansiá ~~me
province , un .oiíeau inconnu , 'plus' 'gros
qu'un corbeau , s'étant perché fur vun ar- .~

.bre ala vue de tout un peuple, prononca
. diílinétement ces paroles: « Servez Dieu1

') Dieu, -D ien ; » ce qu'il répéta qUé:lrante
fo is de fuite, ,& puis s'envola ; étant re-

o venu bientót aprés , il répéta encare qua.:.
rante fois les mérnes paroles. La vérité de
ce fait fut .atteílée par cinq cents perfon­

. nesqui l'avoient vu & enrendu , :& qui
furent menees, devant le Calife pour J'ert
aflurer,: Dans le Khuziílan , un oifeau .vint
fe ·pófer fUf la biére d'un hornme que l'on
portoit en , terre, & cria pluíieurs fois;

.- ' dans la langue du pays: « . Dieu T out...
») Puiífant !rfaisLIu iféricorde ¡alcermori o & nerali
)) ~ tous deux qui áffifient el fOn conv¿i. >~

1 l\nUJ\lL'eau.du Tigre parut pendant trois :jours
.auffi jaune que de ,l' or fondu & eníuite
elledevint rouge eomme du íang , &de-:
meura de cette couleúr pendant plus d'une
fernaine. A Sovida, b óurgade d'Egypte ,
il tamba une grele de pierres, dorit cha­
cune pefoit dix livres Arabiques; .& la
qualité de ces pierres 11' étoit ,pas moins
furprenarite que leur poids. Un Arabe en
ayant pris une ponr faire du feudans fa

, tente , il en fortit une flamme fi violente;
qu'elle confuma en un inílant & fa tente;
&~outce qu'elle renfermoit de '· comb~fri~
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Í>le~ On" aífuré que I'on confcrva 'long­
tems de ces pierres au Caire , ~ aBeths
en Géorgie, Enfin , deux períonnes ayant
été frappées de la foudre en méme terns ,
elles demeurerent noires tout le refle de
leur vie, fans avoir reCiu aucun autre dom-
mage. ~ , " " _,

~[g60.]~~ :~ ;
: ..

Levmonarquc Sarafiri° .áyant oui~dh~ ,
'qu' il y avoit ,a Baírah une épée fameufe ,
envoye 'ordre au gouverneur de cette ville
deTacheter a,quelque . prix que ce foit,
Comme elle étoit déja vendue , pour Pa...
\Toií', le Calife donna di" mine piéces d'or, ,
Unjour, la renant entre fes mains ,'. iI Hit

, ft Fatan, fon viíin : '~ . Jen:You~rois , bien. bra J' General e

;) trouver panni mes Eefdave~ T ures un
" Ul1H\' . vailla~t ~omme , aqu~ je pu~e confier .,
¡Ji J) cette epee p~ur la .. confer:vat1on de:roa
:~ ~) perfonne, " Errcemoment ,Bager , gé-
{~' néral des Turcsau fervice du Calife, ~,

troit 'dans l'apparternent de ,ce 'prince.
" Seigneur., voici Bager, lui r épondit
')',Fatah ,.te plus brave de tous vos Turcs , :
» & "le feul digne de. recevoir un préfent
" íiglorieux-.»Le monarque la Iui donne
avec de gros 'apointemens"; ' mais cet in-
fame favori .ne la tira - du fourreau que
pour el?- ,ruer fon fouverain , fon bienfai-

-teur••.. ' _' " , , ' _, . '

--
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~.~ 4l~otavak~eré~o~t ~:b~: ~fantaíque
~¡.j jufques dans:fes plaiíirs. Quand il réga-
~t:t Ioit fes amis , il faifoit lácher .un lion au

.,

I,::.i:.I.;.'. !¡·, .í:.

i

,•...:.':,:... . ra::ut~akc::::eJ:ecdn~I::~ib!:~:
.: 't res fois, il faifoit couler des ferpens fous la
} ! rable , & caífer des pots pleins de fcorpions
ld au milieu de la falle 011 iI mangeoit, fans
~ ':¡ qu'il fÜt permis el 'perfonne de fe ·lever. de
i{; ~ table, ou de changer de place; &; .lorfque .
i;¡ ~t quelqu'un de ceux qu'il honoroit de .fa
:;1',: familiarité avoit été morduou piquéde
l '; fes anirnaux, il le ':faifoit guérirp~r 'une

~lIff::.:,..•i. :.~••:'.:.: ,:.f;. excellente thériaque que fon médecin
~ tenoit toujours préte acet effet. Il étoit
~: j , méxorable envers lesperfonnes de diílinc-

~".•~.;.'·.:.f,.·. ,,! " tion gui ~vqi~nte encouni fa¡ c.difgrace. 11 ra',
.... les faifoit jette~ Hans. .Fin fourneaude fer;
;:;: armé de pointes intérieuremenrj & l'on
\J{..U11TR Dr RnUR1U faifoit chauffer cet inílrument du plus af-
~ tJ freux des. fupplices , plus ou l1~oins ;felon
ni la ,grandeur de la faute;& quand quel-
~.. 'I • qu'une de ces infortunées -vi8:imes luí
!; il crioit : " Ah! Seigneur, ayez pitié derrioi!
r'n )' - N00, non, répondoit-il , la pitié eíl
1:1 " une baffeffe d'ame.," .-
r.:!."

. 4t[86I.]~ ·

L'inliu~aineféYérité d~ . Motav~kkel "
& fes cruels caprices Iui avoient , depuis
Iong-tems, aliéné tous lesceeurs; Be rous.

. . les
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tes;gf~tids' de. iacour' cherchcient'á rfe -dé-

"faire d'illlprince ,qui;,fe jouoit-a~nfi 'd~leu~

-vie; Il mit le ,comble ~ ce re1fenti~t!rit~~;:p'::Ü.· ,
. ~a · ', ~mlnien~ , injufte.,;donr 'il i traita- Vtifif, ,
'té capitaine Turc , :auql1el ,il "devoit-fur- ,
.tqut: fon élévation.. 'Sans -aucune 'raiíbn, .
.fans j)al1ier fa éo.ndu~te"d'a~cun ;pt~téxte~
·iL le dép~uilla dequelquesdomaines qu'il

. ,poifédo it dans.. I'Irac-Períienne , 'po~r.; les

.-donner 'aFatah, :Ion confident&: fon mi­
·niftre'>Vafifne ,. ~put dévorer cene injuf.
:tice. "'Bager" "~ -tous les officiers Turcs
que-le: Califc.avoit. itraités avec mépris , :
l'ex~iterent ala:vengeance, Ces hommes;
'alors',tout~p\iifi"ai1s .dans-Tempire,'.·:eom';' ,
,plotierent . la ; B~rte r.dU:'i fo1,lverai!1~ ;La· ~prt1J a ' Ge -a
'll:lrátion étoit formée;, ilíne lui,:manguoit '

'HT'ft 'plus Hu'un !ch~f;p~ur :leq.uel enpfit,·ag.if..
:) :< 11 n 'MotavaRltID·le .leur 'fitfblent~t , 'trouver 'en
\;f· -ia'perfonnede..l\{o'nt~rey.-·ron fils. . :J :. ~: ; , :">,

·~l Ce 'jeune prince étoit , .c0mme les autres <

if ·~Iufuliiú.ns , le ; jbuet.~des brutales ,f~ntai-',
'fiés 'de::fon pere ...Il. Tui -donnoit :(Ouvent
,des:noms inj~rieu~. ~quelque~ois:.ir le fai~ '
foit~b'oire .avec.excés" pourle rendremé..' .

'púf~ble ; '::& , .:quand < ~~ ~ vinavoir ' t r:ouble
. .larraiíon dé j'1i~rítierde l'empir6!;'.:H::le
.fdufHettoitd'tine"m.aniere.·eníelle::So.uvent
;aú~~ : .i! . .lui fa~fóit.endurer des: l'fup~.1ic~s
l?l.~i ,ng~ure~x .~~. j ,p.~ur :. ':de~'; <cho{es ;-qui
avoient .a. .peIne J apparence~ d?un!c.~rime'." "

An. Arabes. E é
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i!. .t:;~~~:~%:~~~::~;r;:pd~~~lf;;
~~J;:¡ 'ne

Je l~e~.~~~~'~, ~oUfi;é, ,.::U:t~~;~~dr~#~;¡f~if~:. ' ,~Lr ~
J¡)!! ~erel1~ :, t-e~IertJ.en~ ~ ra~Jureur ; qu'il réfolut
hl'" avec ..~UX d'arracher le, [our a·celui .qui
~':':" '_: ',,: : ll.!i..ayoitdonné la: _vie~ ' Mais'; la veille.du
, , 1 jouro~,:le complotdevoit ' éclater , i.un'efo.
i;'::J -, ' ~J~~~. vinten, donner quelques indices a
; ' jjl Farah. :Ce miniílre. en';inílruiíit ron mal:" '

;¡:,i,i:! "":"'.I' rre,;MQtavakkel , plei!\ dé .colere , faitap-
. pellerfOll,: ,#Us.le charge de reproéhes;.&

r1i le ··~c-e, de tout Con reflentimenrzMon-!~ :.:( \ ' , , . . ,
rm, r- ,ta(er ,t.ad~e en vaindediffiper les foup(;on5;
, . ~ ¡I . fes:excufes neofervent qu'l/ ;le:faire~parol-:-

;,~::',:,·.. ' .... .:,~,'.•, :. ::~I":;'~::' . rre plJ,lSl cPCllPl~~~fl~~n; ,p.r¿~~~c~jq,~{l t~~e I~Tle a
_ ~OU~, e : :a ire: ", ·maltralte ; , ,\J(. e pnnce

;) ne fort du ,palais·.que -pour ~aller trouver
~(¡ Ul1H\ DI RnUJ\ Jfl.s pa¡t;ifansde, ta·:conjuratién. Onchoiíit
:t: . le foir méme pour-poignarder le menar-
~ ¡ : ' ~ue; · . ;,< : : . : ,,:. .' . :: .. ~ ' . ~ : , : ,~. ,; . : ,'. ' : -..' ~. , '

:1. ,; . , ~ ,}dOtavakkeI: faifoitralors lardébauche
' ~! . ~~ec ,quelques ; .~ojJrtifans;f du nombre def~
[; "l~~ls : étojt..:Fatah.;:4:u .milieu de-la.:nuir.,
n: .l3.ager :, :fuivi deYa(if~ '& ',d'un grand-fnoni"
;;¡: J,te d'auties principaux officiers Turt~;:·~~
j ; ~te :danslafalle db feítinJ'épétf ,a :l(i ,inain~ '.
;r (and¡s;~qu~~tMontafer; :t(Ullllfoit .les , :gard~

~u1 pduvoient ·.'défendreJé .Calife. U ti:des
.convi:\(es ;~.appercenant certe rroupe ~ ' , &:iJe
.f9up~onnant ~•.rien;,. ,~.it :.el1 .1iant:';:~« :~hl

•. ~ .... . :~ ... ! ~~ ~: 4,\: .... · ·.,~~~'~ -. ..
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.) oh ! (e n' fl: plus la journ '@ d 's li005f

des íl rpen , ni des fcorpi ons, 'l1: cellt
» d épé .,; Le tnonarque, te re
'ép6 , s Leria : «Qu v ux-tu dire? »

. ,íi reto rnant, il fl í4 ntar ter p
E-g r. L s o r '~ns fuient : Fát H íel:lt

1@ b uffon d pri-nGe refle-nt El n 1 íi He.
Fatah vóyaiIt qu'oo terraffolt fon ma1tr ,
'(,kri :,' Que faites-vous? €' ll: le eo
- rnandant des IiEltHes! »- Ti to·

)' tranquille , ennemi , )' lui répond Bager;
& auffi-tot un de fes foldats frappe le
eali e ~ &: lui abhat le derriere des épau
1 8. Motavakkel fait des efforts; il fé re..

, t en G fesf centre l'aHi {In ;
tu ':" rrete Dieu te coup 1 main!

a ah fe d' pof a econder 1 mon re:
ri t té te (¡ for e: " Au rneu re! A

) m tre ~. . O Motavakke1, j ne euX
» pas vous furvivre, " il failit une épée,
Mais les conjutés lui donnent la rnort , &
vont enfuite ma rer le life, qui vouloit
en vain repouírer le méurtriers, Le bouffon
s'étoit caché a1 v.ue de e carnage: quand
il vit que fon maitr étoit mort , il fe mon­
tra en criaut ;« O Motavakkel, je fuis char..
»rné de vous furvivre ! " Cette faillie lui va..
lut la vie ; les conjurés l'épargnerent, en lui
demandant le fecret pour prix de ce bien­
faite Enfuite ils allerent trouver Mon fer,
qu'ils proclamerent Calife.

Ee ij
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" Les i hiíloriens .obfervent-rque le 'pálais
: ,o~ Mo~avtlkkelfuttué, ~fi: l'endroitméme
,óuKhofrou-Paiviz,. roi ,de .Perfe, de la
.race des , Saffanides, ,~v.o~t été maílacré
.par 1~ commandement-de Shirñyech, fon
'fils, Ce Ca~ife avoit qua~nte ans lorfqu'il
finit . fi ~ triílement Iesjours, -Il étoit affable,
,géné~eux, . .indulgent.jenvers le, peuple;
J!13:i~, les grands, avoientenJui .l'ennemi
Ieplus iQ1placabl~.Jt:fu.iv)~l'exempl~;de

fes prédécefleurs " en ~ protégeant les fcien-
~¡ ¡ :c.es;:les bienfaits q\l'~l.prodiguoitaux; ar-.
.~ l. .t iíles ; E;~ ;'~rttiroi~n~ ' un~ , foule a" facour,
:,' Mais, iI ,ne ;falloit Pas abuíer;de"fa :con";'
;' '!iance , }lÍ:cle,f es graces: caralors les -pl ús
f. : gr~l}~ talensn'étoient pas capables .d~ .tou- ,

'¡.:-.¡ ! ~h. er..rc. Ja.~m.~ir.é~icéirae...~.Ill"i?T<;r..ip.'t.i.~'ñI. ,.'a.e;íl.0.r:.n:.r:neralll
\1 • fce~u . ,po~~olt:" 'i.~~, ;p l~u ,:~íl ma .,con,,!
~ JUl1H\ n~ Rl1UR ~' .~~n.ce. ,,>; ;", ~ .~ ... . , ~ , ,~ . "';
]! :', ; ¡ : ~ r ' ,,' , "
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jO ·"A " U!??I~T~T , apres- :la·'inort ·de fo'ñ p~ée;" , " ,
.t\.Montafer aflemble les grands de l'em,.;., .,

,pire; ',&" pa~ fon ?rdre ~ .pri' f~it >l~ lec- ".: ,~ ,
ture d'unedéclaration ' qul contenoir. en ' "
fubílance, 'qu' il n'avoit aucune : part' ' ~u.- r ,

meurtre du Calife, &qu'on devoit I'im- ,
putero aFatah; foil favori, ' qu'il' avoit fait
marracrerfur l'heure ; pour punir un crime ·. " '

.auffi Clétefrable. O':' P,3n~t 'fe '~ontetit~r '~e;b'ra ~éne al.e
~. cetaveu; & Montafer-Billah f~tp'roc1~mé J ,

commandant des Fideles~ , , ,' ~ : :, ~ "';. ::
I1Tl\ Dt~uelquesl\ j ours aprés fonavénement 'a.

la couronne,le monarque; viíitantun de,
fes 'palais , fut frappé de · la beauté .d'une
tapiíferiefur ,laquelle on voyoit.unhornme
acheval, dont latéte étoit couronnée d'un ' ~

cliad~me. Une ". infcription perfane indi­
quoit le nom Oc l'hiíloirede ce perfonnage,
Montafer fit .appeller "fon interprete;' En.
v~in'cet hommevoulut fe diípenfer de l'ex­
phquer :il faUut obéir,' " Seigneur, dit-il; .
~~ cette 'tapifferie ~ ,qui vientdes rois 'de -.
~. Perf~ quevos ';ptédéceffeurs ontvaincus j.." '
~)J.eprefente l'un de ,ces mol~~:~ue~ . L'in~

. , . " , , ;E e lIJ. " , '
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}f1 ", I'rip~on qu~ vousv~~z, lignifie .)e (ui!

,:1:;;) . :;;~~,~~~ ~~r~: &h~~:~~é~~~;e \~
':4.t l.i..'.,1 )' mois. )tA ces mots , Monta(er changea
Ili"] de couleur ; cette rencontre lui parut de

;; lf! : ¡~t mauvais 9,ugure, & prefqu'une prédiétion
~ '::J ' que Ion regn~ ne paíleroir -pas ce terme, ,

:.'; ·. ' ~':.~l:,"':'~""':';'::""" ":'. ':".:: "'.,~.,,~¡I T9~t~ 1<l1' natifu, le~.~rands & le peuple, "
. ~ : avoient 4 mémeópinion, ,.' " .' .

1
,'."~.·.·. i,' .,. \l11 :ATabe', quihabitoit firrunecolline , <

~¡! ¡:" 'q~ns le voiíinage de la ' Mecque , tenoit
:: ~k;~ , ehez hli des a{femblée~ de débauche , dans
L~:: ' :!I Iefquellesles perfonnes des deux fexes fe
1~ !] m~lQient indifféremment, centre les loi:\1'In ~11~?:;~~.nii~e~~~ Ifu~é;;~~~:: ~;~ .
~ . /~,: .,~: l " 1!TIP."d~mce1 facfl\ege. 3~ rqu,l~ ~. tl. ansJ,.rle )ter~ era'lf
Iii.'i • ritoire (leS[a <taaba F, J'avOlt porte a ces
\, ii~, U\ D Rnn tU horrihl~s ,ab.offi!nations.Il veut inflruire
¡: ~f: ron preces; mais , cornme aucun des com...
¡¡It' , plices n'étoit connu, l'affaire devient em-
\¡~. ' . barraíiante, Enfin , ji imagine;un expédient
¡¡~ ; JIu'il eroitinfaillible pour convaincre l'ac-
\ ~)j ~lJfé~ Par- fon or~re ,.on o?ferve.H toutes
;.::¡~ !~ monturespubliques , qUl .partoient tou-
;;::.:1') jQUrs d'un certain . ~ndroit pour alter ala
3ft ' montagne ou lécoupable demeuroir , pre~
~J: nent d'elles-mémes le chemin de .fa Jlla~

~~:} / fon, 'Quoiqú~·le · . logis de . cerhomrne ffit
í::; difficile atrouver, tousles ftnes,dont on
~~ i,. fe f~rt ,pf~llcipa1~w.e~t ~~. cene ~on«é.~"
:+ . ,; \
, ~

:;\ .
:¡

r ·



., r" te " o"y··- enrt ~(t'd r " '] cm e-' 1

: ÁRABES ¡::T MUSULMANES. 439. "1
· " ,'y ,rendirent fansconduéteur, Séduir par :,','I'

:.eette induétion , le ' Cadí croit .Ie-crime ~

,avéré. :I1 'appelle les 'bourreaux,&:con~ :,i,'
,danine le crimine] apérir íous les , coups
, de fouets, Mais l'Arabe ~ qui ne manquoit '~.•
, pas .d'eíprit; s'avife, d~une .. ,ruíeplaiíante ~

.pour .éviter la: mort, 11·demande une .der- : 1
niere audience : on .la lui accorde.; ,&-, fe ~

.jettan~ aux piedsdu juge . : ~, Seigneur ~ lui ~
~~ dit-il, quand vous.m'aurez fait écorcher ' 1:"

~ avec vos fouets , vous n'aurez puniqu'uti ,
, »coupahle ; maisvouscouvrirez toute ,:la

)' 'nation d'un opprobreéternel.Car on dira . > 11

))'par- tout ''qUe , 'quand le témoignage des l
» hornmes nous manque, nous avons re- 't
)' cours a celui. des' ~nes.)t Cette faillie , . t
fut ti bien recsue,- gue toute,l'aifemblée ; G If 'j,,'
--" . ', • J un . d 'il::1.l:A r:'I r;:¡ · enera (
\l un~ ,VOIX una~lme ''' ~ 0p,ma qu., ; I~~ .r~n~ ~ , ' ~ J
voye abfous.,. :, . : . _' '~ .. " . L

" 1\ nt " ;, .I ~ ~(861:]~ : · " " . : " 1:
' . Bager , Vafif~ " & . Iesautres officiers ' ~

Turcs qui avoient .trempé 'dans l'affafii~ . t
nat de Motavakkel,. : tierment confeil .en... . '
tr'eux ; &, pourfe dérober au ju1l:e ~hati~ Ji
ment qUe méritoit.Ieur attentat, . ils obli- . h

.genr lenouveauCalife d'exdure 'fes fre- f
res Motaz ,& Moaviad .de lafiicceflion au r
Califat , perfuadés.que:ees ptínces,veng~ f
roient-Ia mort de :leur pere, ji jamais' ~ils i'

. jupntoient furl~trane. :Mais 'les.freres.du 1
J

,Ee iv: JI
fJ-, l~
d
1,

L,i
~, ~
l '-
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} monarque, .ayant appris láviolence dont ,
,¡: ils~etoi~rit p1enac~s" rei1oncerent~e .bon .
:,:¡; gre"entre les .mains de Montafer ;a.leur~.

,"¡: droits " ,prétextant qu'ils aimoient mieux
,·r mener une 'vie <priv ée , "que de fouteriir le
:+ fardeau d'unfi vaíle empire ,pout lequel'
~:J.. ils Iefentoient trop 'foibles. ,,' , ,:' ::' i,' : ' . :,

:.'1. '.'. , .~ ·A peine le rnonarque eut-il notifié cette
:,1' renonciation , · que ,, ·.'duran't la .nuitjMo...~
1 tavakkel,' .fon pere ,-luí apparut en fonge .J:
;'01' &lui .tintce difcourse 4' Fils ingratl .tu.
~:¡~ \ ') asmaílacré .l'auteurde 'tesjours ; 'tuas
':::;;¡ )~plongé ,un perfide.poignarddans le íeirr
'.'¡!j; »:de.tonroi J tu .m'as arraché mon fcep-:
'.f ~, rrejtmais ,tu ne jouiras pas, long-teme '.

t:'~l )f du fmit de'tonérime,:'bient8't le -ciel: '
l i t t} verigera mamorr, '&: tu recevras dans .
'~.\l. "))"les ~ abllliésMle .' l~ ',.~lereifdÜ...Wou t1Pu.if.41eneralif
';'11. . ~) fant , le digne, falaire de.ton foifait... " }J'

: ; ¡~ ltH\ DI l\ltD Ce~te viíion 7. trifi~ .(;himere ..d'une im~gi-t...
W; . n~t:o.n.,frappe~, !X9ue les,r~mords aV~l~nt
r~ . fait naitre , réveille to~t-a-coup'le'priric~.
~t.l .Uneterreur fecrettefaifit fon ame; Il fond
~l. . en hirmes; il ·fait .retentir 'le palais .de fes'

•.]•.,..... fáng.. lot•.so ,.Les co, u:tifans.. ~ccour~nt p,o.u~.le;: ,eóníolervTouslui coníeillént deméprifer'
~;, ces: phantómes 'de,: Iá ,'jll1Ít , & de barmit;
¡'1 duranti-le. jour: les noires idéesqui 'pou-c
¡ :~ , voient les produire.Tlslui offrent .lesplais
:.\ firs ;&:le vil). comme'de ~ puiílanspréfer-
:'1 ,v~tifsiMo~~~~e.~.\~s ,:~ioit; ~ !Ilais:~n:v~ünU ,

"

1
¡
1
!

\
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..veut trouver dans -les :- br~ .de I~ 'molleffe .­
un calme qui le fuit :u~e' -fo1,l1bre 'm élan- : ,
colie le dévore; & 'lafiévre'/ qui la fuit ;· '
bient8t , .:leconfmne en:peude jPurs, a
'l'age de ·v ipgt-cinq al1s ,. íixmois .aprés . .
la lnortde ,fonpére~' Quelques .momens
avantqu'il: expirat·,. ron médecin .voulut : .
Iuidoriner .l'eíp érance d'Ulle prompte gué- -. '­
rifen : 4~ ' -Non, non,' r épondit-il , _ceífez ~ ,
)) de . me .trornper r,j'ai -vu 'durant mon : ,

' ~" -{omnicil ' m1 perfonnage dont la prédic- : 1:

),tion.s'accorriplira~" Ce perfonnage étoit ; 11" ':"

íon.pere , dontle fpeétre fembloit perpé.. :- I ,

, . tuellement le pourfuivre. -. : r , . ;, - : ;~~:

. ;, ·Mo~tafe~ ' étoit d'unetaille. rnédiocre ; -~ ' _. _ ~_ ,

11 'avOlt ale ~rands > yeux noirs, -le -nez : - , \
aquilin , le port mélje~16rpx',J~ Bar~e¿f9tirfrrhbra Genera'.1

, ~ie•. N.aiur"ellement ~ bravcí;: ~,~rudent ' & : ; . J - ji
<-. )uíle, 11 .eut ~ono~e le tr~ne, Ú, poury ~ J!

_~ JNII\ monter ~ 11 n'eut pas'commIs -le.pliis.grarid .' ~~ !
~f de tO;lS, les .crimes.cl l avoit .du g?ít,t pour. ~ :
}~ la poéfiej.:& fes vers furent admirés dans- ri
-7 un fiécle oü les lettres Sarafines , ·prOtégées. i:

par les :fouverains ;étoien1: .parvenues . ~ . y
leur dernier :période. ',H' aimoit :un .peu . !;
trap targent ; . mais .cette paffion, fi 'ca- . f¡:
pable .d'étoutfer -les .vertus. bienfaifantes, . 1:

n'altéra point en luí fa générofité. Il en . ~ '
donna .des:preuves d,es .lés .premiers jours . J
de ~fo? ~ regne·Y~ j'. officier~ .~ 'qu'il .avoir . i
~arge .-d'aller regler les affaires de;l'Ei: J

. . ' :,,1:•~ ?.... .
1

}
j i-r
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gypte , .s'étoit parfaitement bien acquitté .
de eette commiflion difficile" ·A fon re­
tour, le Calife l'ayant prié de luí racon­
ter fes aventures : if Seigneur" lui dit...il ~

~, je fuis revenu de cette province viétime
~~ de l'amour, Une efclave,' femblahle a'
,~ ces vierges íacrées qui feront daos le

.' . ciel le. partage des élus , aplongé mon
~ ame dans la plus 'profonde trifteífe., Je '.
~~ voulus l'acheter ; mais fes charmes di­
») vins , fa voix céleíle furent mis.aun prix
>~ fi haut ,que, n'ayaut p. oint. aflez Q'ar-'
,~ gentpour lespayer, je fus contraint d'a-
»)'pandOilneree tréfora quelque mortel
,~ plus fortuné. Hélas!:fi vous coneeviez
~>.-les tourmens que j'endure depuis cet inf.. :
,.. t ant -fimefie l l'amour me dévore, le ne

. >, vis plus~ 1,.)GCe rl1mG&r~i l'éébut~afantnera "
rien dire; ¿X, voulant récompenfer fes fer-

I1DR :vic~s & fonzéle, il donna fecrettement
ordre au 'gouverneur d'Egypte d'acheter
cette efclave a quelque prix que ce ffit ,
& de l'envoyer prornpternent a fon fé-
mil. Des qu'elle fut arrivée , on la con-o
duifit au prince , qui ; : deux ou trois ;ours
aprés ,invitaPoflieier., dans le deflein de

'le railler fui- fes folles amours. A ·peine .
fut-il en préfence du Caliíe , qu'il .enten..,
dit la voix de eelle qu'il aimoit dans une
chambre voifine ; .ce qui Ietroubla, & le '
mit .comme .hors de lui-memeiMont~fe:t' ,
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,Jui,' demanda la caufe de fonémotion , &

s'il connoiíloit la ' voix de la períonne qui
chantoit] L'officier lui avoua naturelle­
ment qu'il laprenoitpour celle del'ef­
clave dont .ilIui avoit parlé. " L'aimez-

,}) vous encore F-- Seigneur , Jé dais 'ref...
~, peaer votr é goílt ': ma paílion eft plus
'), vive que jamais; mais je ,¿oís rétouffer
)' pour ne point allarmer la vl)tre. --- Mon
)' ami, je le jure par le grand prophéte,
)' cette belle eíclave n'aé.té achétée que"
)). pour vous feul ; ~ ,depui~ qu'elle eft

,» .arr iv ée dans mon ,palais ; je ' n,~ai jetté
). gu'un (enl regard (ur elle. Prenez-laj :
~. c'el1: leprix que je dois,- a votre obéif-
•• ,fance. )J En finiílant ces mots, il corn­
manda qu'on li 'femi t entre les1mains i1~ bra

' l'officier , paiée de tons l es joyaux ,qu'iÍ
JUl1TR lui avois dc;>nri,é~,' pour ,,rel~er la gran-,

deur d'un te. ,' préfent. "L'infcription ' du
, fceau de ,Montafer portoit : " , Celui qui

)) s'efforce de bannir la crainteh's'y livre, );
. Cett~dev~fe marq úoit bien 1'éta,t de Con

~ ,

~me, ' .,
. ...~ ..

, 1,

. '.' ,

----'
, t

, jo: :
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,'1

\1
;~
}'
l
~ 'A: " " ' peine Montafer e, ut-il rendu i'~fprít¡,
~¡ , ,que la faél:iondes Turcs , m~ltreffe
·,'i alorsde l'empire , 's~aífembla .foús la con..
j~ duite de Bogávde fon fils, ,de V~fif ,pe , ~
;',~\ Bager , & de tous ceux qui avoient trempé .
:h dans l'aífaffinat ,de, Motavakkel, & ,prQ~ ,
;~1 dama CalifeAhmed-Abul-Abbas, fils de
-i\1 Mahomet, ~ petit-fi~deMotafe~, qui
: .~ fut furnommé Moftaln-Billahe , Le tróne
\1~ ~p.R~lrtenoitaMotaz" frere'duCalife dé ...

¡,',.,',f l:, , , ! ' fun:,' {uiy.a.Il;t 1!~.L~I~,fP,qfJ.,~i~n;éde"lt~lu, ' ~bR~, re,: er eralif
n~ • . MalS la creno.nclatton fNe l~ucralnte IUI ,

; ~l~ . ,~y~it arrachée dépofoit c~ntre íon droit, '
;: ~Uln1\ Dr .1\nn ~ependant , ,,lor,fque Moftal? fe.mo~lt.ra au
'~:~ ~ peuple , revetu de fes habits impenaux ,
l,! . POU! notifier fonélévation, cinquante ca;~
", valiers & ' mille fantaílins parurent tout.. ,

~~eo~p l'épée el lamain, & fe mirent.á
crier :" Vive Motaz! » Mais les Tures

. difliperent eette troupe féditieuíe , & leur .
aútorité foutint & .afférmit la puiífanee du

. fouverain qu'ils avo~e~tchoifi. . !

~[863']~

Mofiain riomme Atamésh, capitaine
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fI'\trc~- g' rand-viíir, '&:, "{e"re'pofe> ,fur -ce , I~

,miniílre des foins du gouVer!1ement· tAta~ f
-rnesh, ' éblouipar fa "fortune , "veut _aíler- ij

,vir fes -coll égues a fes ' caprices. T ou~ les ':,:,
' officiers TUtes ~ 'choqués -de ,fes,'manieres '
-hautaines ~ "conjurentla perte de cet in- ¡¡,"'ll,'

-folent favori. ,La milice Turque , exeitée ~
.par Vaíif ,~'Boga~fes' chefs , que le, viíir :1
avoit , exclus: du rniniílére , »fe .révolte. ' :¡,
·Atamesh fe ~montre pour ' appaifer la fé- ,(
dition; on .lc. maflacrc.i ,on,·fe jette fut Ji:

fonpalais r .on en briíe les. portes , onen :1:,

,pille, -Ies "richefles imrnenfes, Leipeuple ¡ti
s'unitaux foldats; le ' déíordre eíl ' géné.i. ' t:¡
'ral. -O n ,renverfe , -on dérruit les ' édifices; , , , 1 i:
'onDrft1e un 'des p'onts du.Tigre , on :fac"- ' , - ,1

1

1
cage les ~aifons des1y l?'s ric~~ éit01e~sr~ ora y Gon,eralíf¡i l
fans ,f'Savolr pourquol ~ Jurqu'a ce que ~ , .fa" ,,'III
tigués de b~tin& de carnage ~ les 'mutins l¡l
s'arretent ,d'eux:"memes poü,~ ~d~ploret , les :~ I

triíles fuites ' ~e leur aveugle
r
fureur. : ". t

" , .. . , " 1 " " : t-:

4.t[ 865.]~.:< > : ... ; ti
Les ' Tu;cs' fe ' divifent en' deux faétions ', ' 1';

r~doutables.Bager :, ~yanf e~' quelque d~f~ J
ferend ave~.".afif; ~ adreífe.:au-mon~rque ' . ti
p~ur ·e~ , .: avorr .juflice. ~a.lS ,ce pnnce , 1­
100n del'entendre, -favoriíéouverremene ,
fon riv, 'al. Bager, irrité de cett~préférénte:. - 1
affemble fes arms, dans le deífem d'affaffiner 't
~~f."~ dedépofer Mofialn~ J;'¡l"conj~ra.: . ' · ' . [

- ~
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:i~: , tioneíl q.écouverreaú 'moment d~ (óft

-.:.r..,i.i,.·.·.·.·tf~. ....•.· . .e~éc;utiQn.Bag~r eíl: ~rr~té dans le palais
..1: impériaL A,la- no úvelle de cette déten- :

, I I tion , tous 1~5 .Turcs , partiísns de ce ca-jl pitaine , . prennent les armes, .(ous prétexte
'~ ~.,~.;...tl".·.: . . . de délivrer .leur chef. Dans certe extré- .
> "tnité faeheufe ~ .l e Calife aílemble ron con"

' Sí1¡ feil, POUf intimider les rebelles, Vafif & .

·~ )l°f;~;:d~::~~:r;:~~::ff::~ll;~n"
;?~~ timent ,fuggéré ·par des ennemis.:On ne
".~ répond aux fédideux qu'en .leur jettant la
¡ l~ . téte de . celui qu'ils prétendoiene ,défen- .
.'~~ , .dre. Mais, . .1oilidCl ramener 1~ calme,
: ~! cette exécution mét le comble-ñ leur fua.

'~ . :~~r!~l/¡:t~~ l;a'~\~e,~fi~d~::;r=Ja~era l f
' ~L 1 l' xr flfi&B .'.: :t.!¡ .on ne cur lYr~hvall . oga..1.e·.Cahfe,
': .t~ craignant pour fes [ours , balancoir, Il
j;~! UI1T1\ DI 1\ DJ\ étoit . fÚf le poi~t de.·facrifier ce~ · .deux
~ .~ favoris , . lorfque, pour. fe foufl:r ~llre au .
t~ .'.malheur qui les 'menacoit , ils l'enleverent,

~
.. ,& le ~condui~rent ,11.~crett. em.e."n.~ a~ag{!ad•.
~, . Inílruits .de l'evafi{)n ' de Móftam, les mu-
' . .thi$ fe repententde leurs excés; .&:, po ur
:~ répsrer leur révolte, .ils envoyent au.mo- .
J: narqil€ desdépÚtés, . afin '.de I'engager ~
¡r. ' :revenir-parmi: eux.. .Une réponíe outra-
1; geante taU~me leut· colere, 115 reprerment
~, , les:armes " .dépofenr Móftain , ,& procla-
~ m~n~. en fa place Motaz; frere .de .,MuIr:
t
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tafet; .:qú'ils..tirent de i:l prifon oh l'avoit
jetté .Moflain. Ce -prince fe voit .a.peine .
fur le ~r.&ne, qu'il ordonne le fiégede .

. Bagdad. : Le Calife ..dépoífédé fe défend
avec courage ; mais ; : trahi par le gouver­
neur de la place ~ .ir coníent d'abdiquer
le Califat , fi l'on veutIui .eonferver la '
vierOn foufcrit acette condition ; &
·Mot áz dl reconnu dans .tout l'empire .
·fouverain commandant des Fideles. :.I1
·traira d'abord fon: rival .avec quelques .
égards ;t:n~Ü$ ; bientór" par un ordre fecret,
un de fes miniares lui tit tranchet la t~te,
<F.!l lui . fut envoyée

>



. -44S : :: ',: A .-N 'E ' ~" D 'O T :E :·S..~;' ;\

· ~~ .· . :~~S~~

\ ~ s' "UR. quelques (f~up~OhS , ; ,i~ ' ::no~ve~au
, , ' fouverain fait empriíonner. Moaviad

.fon frere , qu'il avoit déclaré' íon.fuccef..
.feur, & ,dont tout .le crim é étoit d'avoir
"oansI'empireun.partiaflez puiflantpour

. ;,caufer en:,'fa faveur. quelque .révolution. ,
. :A. ' peine cet infortuné prince ..fut-il .ren-

........_-..... .ferrné , que.le: bruit courut que.le. Cálife
.......... ,i' avoit Jait-e'xpoJer .nud & :liéau-rnilieu .

--:\:d~ la n~ig~~1~9uf'hiil efet .ia'viel1 Il efl;rvtai rallfE
,qu,e la 'mori-; a~ 'Moaviaü· étoit ·l'ouvrage

'NnJ\lU. du monarqtie~; , 'roais,cette exécuti óns'étoit
Jaite,avec tantd'adrefle , 'qu?ori'¡'eut ,priíe ,
,pour un accident..naturel, ~ ' ~Les'; ~ rnilices
.T urques, touj ours -pr étes B,'Ja{:,révolte .
aff~~él:Pt, de ,"plaindre le trifle . fort, -de
'eette viairil~~mmolée a l'arnbition,' me­
nacent de prendre 'les armes, & accufent
hauternent le Calife durneurtre de Con

- frere. Motaz, pourlesappaiíer, expofe le
corps du prince el -lavue des juges ', des
doéteurs de la loi , des grands & des om..
ciers Turcs ; &: tous le déclarent inno-.
cent de ce crime, Afin de les.calmer: da-

:V~lltage ,

: U'N~ DI
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"~'iantage ~' ,}e ,e ,alife .leur confere ,1es,pre- ' '
.miersemplois de l'einl?ir'e, ~qtíoíq\J'ennion... .,
, , ~ant fui" .le ',tr8r e neÜt formé le beau pro.;. '" ,

, ,jet .d'an éantir ces', troupes féditieuíes qui. ,
-faifoient laloi.á leursmaltres~ " '

' ~t 868 ~ ]~ ,;,, '
,.~og~ i~·:Túrc',.que · ·l'on~ppeiloit i'A~.i

, ~Ien . , palIe le .diílinguerd un autre ,offi.. '
, cierde mérnenom , qui étoit plus jeune ,
, trlé~onten,.t du ~alif~ " .quitte. .brufquernent "
, la , COUf. , .A peIne .füt-il .partl , quelesgar..

. ; ~~~ . de Motaz pillerent lamaifon de ce gé- .
: Jler~~ . 'A cette. nouvellej.Boga furieux mar"

che .vers. .Samarra , .,ouréfidoit 'le menar­
An. Arabes.. " ' : ,, " ,.' F f "
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que,fousprétexte dech~tierlesféditieti~;

~ -maisen effet pour .fe venget du Calife•
. Motaz ordormeaux Ioldats qui·1ui étoient

fideles -d'aller a la rencontre d'un fujet
perfide ,qui'ert vouloit ,afes ,ourse Les
deuxpartis fe rencontrent, On s'attaque ,
on fe bat avec fureur; la fortune chan-

.celle long-tems, & fe déclareenfin pour
le deípote. . Boga 'enfait prifonnier, & fa

, téteeílenvoyéeá Motaz. Ce princ.e"per..
. :fiíhúit dans le .deflein fecret d'affoiblir les

Tures., faít encorepérir Boga le Jeune ,
& une fouletl'officiers quiparoiffoient '
avoir trempédansla-rebellion de leur

----.chef.
" , ' ~[869·]~ ' . " .

' Les. i~fc;~:~~;=;'ev;~::~:~;li~nefalífl
:~Ul1T ' D[ RrmRtvO-ploit lesdétruire, prennent laréíolution ,

'ce le prévenir, I1schoifiífeüt pour chef
Saleh, 615' de Vafif qu'ils avoient matra..'
eré, & dont ils regrettoient la perte; ils '

, courent au palais 'du:vifir ' ..' le mettent aU
, 'p illage , & viermentenfoule invefiir Mo­

taz , .'en tui dernandant jníolemment [eür '
paye. Ce prince n'avoit.riendansfes tré­
fors. i Il s'adrefle á Cabiha'h , famere ,-qui,
fous leregne de Moravakkel, fon epoúx~

avoit amaflé des richeflesimmeníes. .Il 'en
: t1.1 t crl1ellell1etlt 'refufé ':les féditieux,qui ,

;Lvoient demandé cinquante -.mille ,piéces·

, ,
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'd'or;vOyantqueíe Calife ne feclifpo.:. 1,1.:. 1.

1

foit .point a·..les ..fatisfaire;: n'écoutenr d ~
. plus que leur brutale .füreur, lis enfoncent .I' l,' ,i
lep álais , 'faifiífent Pinfortuné monarque, .i ·1
l'expofent , aprés l'avoi(cruellement battu, ji:l
aux ardeurs brülantes :du:foleil , & l'obli- ' , " ¡PI

. genr , ·par · ce· traitenient. in4~gne , a.ugber . ¡q
lui~Il1eme fa dépofitionen faveur..de Ma-.' ; ~L

.hom~t.;.Abu~Abdallah , fils du Calife Va- .-(¡i'
·thek ,qui pritenfuiteIe nornde Mohtadi,' iH
lis .ne fe bornerent pas a·ces·excés barba- . li llt
tes. Apr(~s l'avoir dépouillé de la fouve! . lIt
raine puiífancejils empécherenr que, pen~ ' 1'1-;

. dant trois i~uts 'entiers '011 ne lui don- u

nat ~utune nourriture ;ilsleprécipiterenf ." ... .' ' , ~ . rH
~ans ' u_n 1?-0ir cach.o~ ; rdont11~aiteeJrtHoi-. ' " rl] General ¡·. ~ ;
fonrié lefitiÍiourit, & l'enterretent au.;, > . ' ! ~ i '
pres 'de 'M()ntafer ~ Samarra.rMotaz par..i..:c ¡r

l1H\ roit p.óurlepius bel hornme ,de l 'etripire'; .'. ~, r,
mais il n'avoit fui" fes JuJetfql1~ 'ce 'fbib1e, . . . ~ :~ :

avantage. .Princevoluptueux .~ l'amour des'
, plaifirs tui fitplus d'une .fóis oublier .te .
~tl'il devoit afón rang & aux affáites. -::· ¡ .

..', " :. ., J " .... . ;., " ! ', "

-------~ ~_ .._--
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.'1\¡r()H~¡~i-JÚ~L·A~ . é~oít digne '<tu "
,..LV.l· t r8ne. Il-aimoit ·la jufiice; i~ la
rendoit lui -m~rne .:tous les . jours ·a fes
fujets. Leprernieraéte-qu'ilfit de fon au­
tiOrité , fut de 'réformer .les moeurs. II exa­
mina .la rcondu ite 'des ., juges ~ tous .les
.comptes publics ;&.ilprit deux jours·de ·.
~afemaine, lelundi &le jeudi, pourécou- ..

' feli.,les p,laintes', & ponr redreflerles griefs.: .
'. Ildéferidir'rrurag~~dt'i\Tin .~ He1 j2u1J~ ', fi~nerall
, ,exp'refiemen( '.interClits ',par '"le prophete' , .

':iUl1Tr I RnDRrrl6nt iI étoitle vicaire; & , pour donner
) ' . lui...rnéme l'exernple de l'auflérité Mufu!-' .

mane , . il -bannit de fa . cour tous les rnu­
Iiciens, tous les baladins; tous les b.onf~

fons, leslionscleschiens ,& touscesvains
objetsdeluxe 'dans lerquels les rois -font :
íouvent confiíier leur grandeur, & pour
lefquels fesprédécefléursávoient épuifé les
finances.. Enfin, pour .m ériter- de plus .e~

. plus la reconnoiílance de la" ' patri~ ,i l1
'.fupprima ",·la moitié -:des· tributs íoús lef- .
. q~els '}es peuples"gémiffoiént depuis .tant .
d ~nnees~H~~reux l'ernpire de,Mahom.et, .

:~



O,: ;e') o Cabihahfignifie Iaide,Mótavakkel donn~i~
, • , o . ~e. n~m ~ a"ce~te épouf~ ' bienaimée, .pour _plal~

..anter• . · ' .,' o . , ..
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fiuri prince licápabled'enconduire les \ r

rénes, eüt 6égé . plus long-tems fUf:la ::i
chaire de ' ce, l égi{1ateur ! ~_ .:, 0 0 t •• , o'. " ' ; \

. Aprés la 'mort 'tragique de Motaz,. on :i
'accorda lavieaCabihah, fa mere, a . :;
"c&ond!tilo

l
nI qu'elle ~éc.ouvriroit , fes t~éfors', l¡

qu e e es remettroit au nouveau iouve- L
' rain. Saleh ;fi15-de Vafif , qui avoit été : d
,l'amant de cette princefle ',: mais quiide... '. '> dj
puis les ' difgracesde . fa .maiíon"l'avoit ~ · 'U

. abandonnée , alla ' lui~m~!Jle la contrain- .V
,dre 'de 'déceler les' précieux objets o de fon It

. " :.avarice. Ontrouva eri argent monnoyé un li
milIio~ . & , trois ;'~ cents mille zlinars ,. un :q
,boiífeau d' émeraudes ,un 'autre de 'perles, . ,]

& un (1e:ni~boiíf~~'¡l '1&7d~'¡l~ts{? , c?1!I ~~r¡L~eJra y.;Gerie!¿{i( ~
, feu. A 1afpea de ces12rq'dlgleufes .rrchef- o 0 _ • .. ~

' o ,fes , ~aleh . fe rappella le ref,,!-s ':inhumain ' ; ~
UnIR "qu'etle ,avoit f ait a: fonfils ;'é,&' .s'écriae j

) Que Dieu maudiíle certe -fernriie , cl'l i ;,}
~.porte·le .nom delaide (*):; 'quoiqu'elle ' ; ~

)~ foit ·t res - belle ;car,' quoiqu'cllepof- : ~

)) fédat tant de 'biens , e lle a mieux '
. ~) , aimé laiífer ~ -'dépofer ' '&~ o maílacrer ·fon '

. . ) fils, que de' donner cinquante mill7~i..
• ~~ o nars qui "pouvoien~,eontenter laml.l~~~ ,

.... ...

. . " ~ ..
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Turq~e r~••Ac~sjufl:e5reproches, Cahi..;
hah ,répondit ·:"Que .Die~,maudiífe le

· )~ · · fils de,Vafi(! ila rompu mon voile; il
,. a joui ,de ',moi ; il atué roan fils ; il m'a

' ~. chaflée de mon pays\•.,& m'a quittée en..
. ~~ fin pour courir aprés une ,femme pu.l:>li..

' ~) , que. ,) 1 , ' , " í ; :

,~I 8\70~]~' _

"M9htadi choiíit POu! vifir' cernéme
S~1.t;h ".qui l'avoit 'pl acé fur' le , treme..
Cette éleétion irrite la jalouíie de Mufa',
fi,ls de Boga ., qui étoit alors a la téte des :
~roup~~ e .,. Ce capitaine fe croyoit plus di-

._-_' gne des faveurs du Calife qu'u.n homme
._-__ ~u'il avoit toujours regardé cornme unri- .

-val. 5085 préteXite ed~1v'énger l larrnrdrt (d~1era " ~

Motaz, il s'avane~ ,Da la; t~te He fes fol...
n[ Rnn. aats, jufqu'a' .Samarra, Saleh -, a cette
, nouvelle, trop foible pour réíiíler , prend

la fuite ; mais Mufa le découvre , & lui
donne la mortvPuis il fait porter fa téte
par toutes les rues de Iaville , en criant=,
>~Voici la tete , d'un .traitre qui el trempé _

, ~) fesmains dansle.fang de fonpritiee.).
Le Calife, .outré de , e~tte iníolence, fe,
difpo[e auíli-tót ~. la réprimer.Sa févérité
'aigrit Ies mutins, BankialBcMufa, leurs..
gé?ér~~x , fe liguentpour perdre un prince
qlll,ofolt 'employ~~ la rigúeur ,~,leul"ég~rd.

~. . , ' . . ~; - .

) '
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La.confpiration fe déc óuvrevBankial, qui . . ~ .

. devoit y jouerIe .principal rl>l.e ') efr a~~
. rété. Toute la miliceTurques'aílembleá ., .
·l 'infiant en tumulte ,invefiitlepalaiS: im-
périal, :& c1emande a grands.eris: I'élargif...
fement de Con capitaine.vMohtadi , loin
d'etre .·intimidé par ees clameurs féditieu-
fes'} fait décapiter dans le- moment le re...
belle qui en étoir l'objet, t?c jette fa t~~e .
au milieu decette foldateíque imprudente.

-Les Turcs , au comhle de la fnreur , veu- .
lentenfo'ncer les portes du palais ;.la nom..
breufegarde du fouverain Iedéfend avec
courage. . Lecombat eíl: terrible; -&, de
part & d'aurre; quatre rnillehommes de.
meurent f.ur la ·place. .Enfin les Tutes, re..
tournant . ~. lap.e4~~g~¡Lé?-~2 t;\gm~r~ . dtrlad~x a y Generallfe
mille, triomp.hent & ~ourfuivenu le € a- ,
.life dans

1
une ·~aifon . voi6ne., ·ou les

plus 15aroareslmcrachent au vlfage,&
le .chargenrde .coups-pour le contrain..
dre d'abdiqucr lacouronne ;mais, plus'

- ferrriequefon prédéceíleur , il brave leur
rage inhumaine, &: refufe conílamment
.de fe préter a fa dépofition. Il avoit re~u

deux bleffures.dans le combato Il n'avoit .
plus ,qu'un foufHe de vie; Un des parens

. de. .Bankial , . qui depuis long-tems lui fer";. .
., -t Olt les parties naturelles pour le forcer ".:

.'d~ fe rendre ~ leur injufte demande; luí
... ;' : . . _,fil'_
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. arraeha le jour d'un coup de poig~ard;,

&,. ,pour qu'il .ne manquát rien acet aéle
de férocité ,iI avala, un trait de fon fang, :

. Ce .prinee n'avoit . que trente ~ huit .ans .
Iorfqu'il termina ft "triílement fa carriere,

.. Sobre " dévñt , grand jufricier, doux, don-o
.nant lui-méme l'exemple c}es vertus dont ..

.' iI préchoit la .pratique,. il e~t fans doute
.rappellé l'age- d'or du Mufulrnanifine, s'il
eút paro dans un fiécle plus heureux. L'in- .
fcription de fon íceau 'étoit pour lui une
régle de eonduite. (' C'e~ s'égarer "que g~

, ~."i()~e~· 1~ j?ftie~~ )~ '. . ~ .. ' '- . '..
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MOTAME .D-BILLAH..

q.,[870·1~ .

APRES' avoir immolé leur fouverain á

.. .leur coupable fureur, les rebelles
, élev~rent furle tróne ,Motamed , fils de'

Motavakkel , o qui, malgré fa haute naif.
f~nce , vivoit dans une tranquille 'obícu...
rité, Ceprince n'avoit pour tout mérite
que ' c~ difcernement qui fait connoitre

. les homm~s, qualité fouvent préférable,
9ans ceux gui gOllvernent ', a~ces vertus
trap éc1~tal!tes qlli les.po~tent a(cój{cenZlbréi y Generalife
trer; pour ainíi dire, en eux feuls tous les

'NI détails de l'adminiftration publique.. ~1(}-1 . ·
1¡~~ ·tamed-Billah fentoit ce qui lui manquoit
r..~.:::.:.:.~~ pOur . bien régir {es vaílesétats par lui- .

.meme. Il partagea l'autorité íupréme avec
Mon~ffa, Con frere , qui , fOU5 le titrede
vifir, .devint en effet le véritable Calife :
~lotamed ne s'en réíerva que le nornSc
l'éclat extérieur.· -

. 1tV"~[ 871 ~ ]J;,.~

Mohammed~ Abulcaflem, furnommé
Mahadi; douzierne & dernier lman, ou
chef .fo~veraill :de la .maifon d'AliJ .nait ti.
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Sarnarra. Motamed l'apprend, & veut
lui 8ter la vie, Mais la mere du jeune
prince l'enferme dans une grotte, & le
fouftr:ait ala barbarie du Calife.

.. Comrne les Perfes & une grande par.
tie des Mufulmans out eu pour .cet Iman
& pour (es prédéceíleurs une vénération
profonde , & que d'ailleurs leur hiíloire
offre des traits curieux , le leéteur nous
permettra d'en , tracer ici une Iégere ef..
quife.: " \ _

Ali, Haffan & Hoífein , {uffifamment
connus par ce que l'on en adéja dit dans
cet ouerage , font mis él la téte ele ces fou..

.......__. ' verains fpirit~els que 1'0n regardoit comme
L.--....... les {eulslégitimes fiiccefleurs de Mahomet•

. , Leurs íeClateurs'1faifoieñt !cohfifter tleJpÍ'ireerall
! cipal pointS8e [eut< religion Hans ,la fou-
I JUnTl\' nt l\ DJ\lm¡iffion quePon devoit avoir pour tout ce

qui. fortoit ,de leur ' bouche; pluíieurs
mérnes regardoient toutes les pratiques Mu-

' fulmanes , telles que les cinq prieres par
jour, l'auméne , .le pélerinage , com~e

des allégories de l'obéitTance qui leur étolt
dtIe. ' ,

Aprés le trifie fort d'Hoffein a. ,la jhur";
née de Kerbela, Ali , fon fils alné, fut

. déclaré Iman , fous le titre de Zinala~"
,din, ' c~eft..á-dire l'ornement .'des ferv!"
,t eurs de Dieu, par les partifans de fama14

,',fon, Sonéquitéfa douceur le faifoientad~ ,
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- ter de tous les M úfulmans, Un de fes 011-

- eles voulut hIÍ difputer fa dignité. "Ali fe
contenta de lui "répondre : « Mon oncle,
)' craignez le feigneur, & ceflez de vous
» rendre blámable en íoutenant un droit
~) injuíle, ~r Cette rare modération fut fans
effet ; &l~oncle; períiílant dans fon opiniá..
treté , voulut que la pierre noire de la
Caaba décidát la querelle. Cette pierre
naire qui eíl attachée el I'une des mu­
railles du temple de la Mecque, efl: fingu­
liérement reípeétée de tous les difciples
-du prophéte , quí lui attribuent des"quali-
tés merveilleufes. Auffi tous ceux qui vont
:v.ifiter la: Mecque, ont-ils foin de "la bai- .
fer- plufieurs fois durant leur pélerinage-, ro

afin d20 btenir le~p;arao9ljdel~u&epech:é~~~ ora J -.Jen
& de mériter les graneles indulgences qui

unT ~nfont attat1:hées.Les deux rivaux allerent -
done fe profterner devant la pierre; & -,
lorfque le fils d'Hoflein cut fait fa priere , ':
elle prononca , dit-on , ces"mots qui af­
firmaient fon drói~ ~ 44 Ali, Haffan, Hof-
~t fein& Ali ; : fils d'Hoílein , premier.fe­
,t cond, troifieme & quatrieme Iman.»
Ce miracle lit ceíler la contefi:ation. "

Ali mourut dans unage avancé,laifI"ant
une pofiérité nombreufe. Mohammed 1.,
fon fils ainé , que fon valle f~avoir lit fiir­
llommerBaker, hérita de fa dignité &"de
{es vertus, On rappQrt~_ de lu~ " . une déci-

;:1' fe
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;,:j . .; -íion remarquable. . On lui demandoitfon.t . .fentimentfurIe décret de Dieu & [Uf la
:..a .libert é de l'homme r.« Le décret .de Dieus .
R . ·)) re.'pottdit- il,' nenous contraintpas ; mais

.
:1 <, .:~ iI ne nousp érmet pas auffi .toutescho-
'Ií ,)) fes." Dieuveut quelque .chofe 'en.nous
,t )~ & quelque chofe de: nous, Ce qu'il .veut
~! ." en nous eíl ;caché; ', & ce qu'il veut de
~l ~, nous ; ' nous eft révélé dans fa parole,
ii M . 1 ft 1
!l,. " , ' " ars notre aveug ement.ei te, quenous
!t " .~~ difputons fans ceffe íiir .ce qu'il veut en
~ : ; ~) .nous, tandisquenous négligeons ce qu'il
f .: ·, ,, de~ande de 110US. O mon DieuIf je

1
: ,;'))vous obéis, ,la gloirevous.en eft due ;

,: .» & fi je ne vous obéis pas, i1 efl: jufle I

:' d·· 1
~ ," e me Rumr; car aucun morte ne peut r
~ )) ni s'attri})u2tJ tI ~~d .~ú'il 'fai{,D~i \'l.~era
l"j . .)'CUfer.d.ll' mal qu'l1-cornmetó » ', , ~' ' " ','
tlJUl1H\ D[ Rl1DRl (1 Mohammed eut pour, íucceffeur Giafar
~ . , . le{Jufte, fon fils ainé , 'prince d'unetel1e
[~ , autorité pour. fa docl:rille;que l'on t énoit

1
;".. ' 'pour aU.~hentiq.tle, ~. ce qu. 'i! difoit.. '.aux.;' .~..U•

.fu1mans,: «Interrogez-moi fouvent, difoit..
" . -» il, tandisquejefiiisavec vous .,·car il ne
~' f .), viendra perfonne aprés ·mo¡':qui puitre '

l
~ l ~) vous inílruire commernoi. », ·On.lui-de..

',.1, . ro,andoit un jour s'iln..'Y ~voi. t po,. iut, e~d'. au-
! 'tre Adam en cemonde, avant:celUldont

11 . ' par~e ~oyfe; ." Ily'en a eu trois, :épon... ,.
11 '. :)' dit-il ,&. 11· y .en aura .encore . dlX~f:p~
,! >~ dansautantde grandesrévo1utions"d,'an-::
1; . , "

J ..
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,~ nées, _.... Mais, quand ce monde finira,'
') Dieu créera-t-il d'autres hornrnes ? - : .
~) Voulez-vous que le royaume 'de, Dieu
') derneure vuide ,& fa puiífance oiíive ?'
~) N'eíl-il .pas créateur de toute éternité? ,») ,

Une autrefois, onlifoiten fa préíence un ' '
verfee del'Alcoran oú ileH .dit que
Dieu a acheté nos ames & nosbiensau
prixdu paradis ;il s'écria: ' ,<O vous tous
» qui étes fidéles ! .puifque ~ le , prix de vo­
.' ) tre achat ell: le paradis-, . gardez.;.vous
'" bien de vous vendre pou,r ' toute .autre
~~ ~ho~e~ ~~ '.Cet Iman avoit fept fils, Ifmaél, '
1. amé, fut ,déclaré pour f on fucceífeur ; '
~ais, etant·mort avant .foripere.; Giafar
.d i0ifit Mouífa lefecond de 1esenfans~. ' "
T t e ·'1p (" t('lt,,¡n,2pnr;:¡ 'd' eta M/ li1rnbra y Generalíteou eIOlS "roa gre ce eelBeee e Rroc er '" "

, mation, les enfans <1'Iftnael eurent ·une :
JNI foule 8e re~at~urs qui ,pret;,endoient ,ayec;

quelque 'raifon,'. queI'Imamarleurappar-i
tenoit, Cette faétion s'étenditavec le teros,

, jufqu'a ce que '; .d ég én érant. en rebellion
manifeíle ,elle forma une dynaítie ou
prineipauté, , íous le nom d'Ifmaeliens,\
.dont Haífan - Sabah "fut le 'fondateur en'
:Afie~' . LesCalifesFatimites d'Egypte,dont
il ,fera bientótparlé, .furent au ffi regardés:
parles.MufulmanS orthodoxes , comme.
~efc~l1da~de.cet Ifmael; :& c'e!l pour,
~et~~ .~alfon qu'9n Jeur ..donne. comme
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aux premiers, le ,nom d'Ifmaéliens J;Afii: . _

.-~~~pr~ i~: ~ort'Je Giaf~~ ;' Móüffá rem·:',
plitfaplaée, .& choiíit M-~dirie ; potirle ,_
Iieu de fa réfidence. Mais la jalouíie d'Haoi

roun-AI-Rashidne ~'y laiá'tt "pas long..' -
tenis. Ce Calife , craignant qu'il ne tl~n'"

nát .quelques prétextes aux faétieux d'Ara..
bie, le fit arréter , & le mit entre lesmains
de quelques ofliciersfidéles ,qui devoient.
le repréíenter , fbuspeine de ,la vier Peu ,
content de cette précaution ; il le fit bien­
tút apréaernpciíonner par eón viíir. Dans

-toutesces difgraces, Móu{[a ·fe montra di'"
._ gné de fon rang & de Ianaiflance; -&:

la douceur, qu'il1témoigna)to.uJ'ours aCres,o a!lf. l.' I\.JII . I <'1 L· 11 L • U '- '-

·plus -cruelS ,ennemls , & la .~atieficeJ avec.
, -laquelle il fupportel~ _Ieurs traitetnerts 'bar~

I l\nDl\llhlres tui mérirerent le furnorn de ' Dé-, - - '

-honnaire & de Cotirágeux. _" " ' ~' :",-- ",', .
, AH-Riza; fon fils & Con {ritéelretir,'tut -,

plusheureux, LeCtiliteAl..Mamoun.comrne ,
on l'a vu , · le déclara ,héritier préfompti~
de I'empire, Mais U mourut peu de ·t~J1ls _

aprés Ce choix honorable ; le .rnonarque ~ ,,
Iui fit faite de' tl1agnifiqt1esfunéraille~,.& '

-ron tornbeau fut regardé cornme leIieu
. le plus faint de la Perfe. On y alloit en
pélerinage ;&ce'pieux voyageétoit.efti?lé
.t:omme équi:valenta quatre-vingt.c~rava",: ;

-Ó , ... . • --'- ,, " - , '" ' ' , ' , -_ • •• ' ,
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, nes f~ites rla Mecque.par dévotion , 'a~ ' '

, delá de célle vdont ' l'obligation en: pref- :
, crite par -la 101'- , ,'" , , , ~ . '
, Mohammed Ilfut Irnan apres ,ron 'pere '
AlÍ;&: fut auflichéri d'Al-Mamoun , que ,
l'avoit été ce pririce. .Le'deípote lui donna '

, fa fille en mariage j rnais ' ii ne jauit pas
Iong-rems de cette faveurv La mort l'en­
leva ,a l'~ge de vingt-cinq ans ; & ' ~es re-.
grets de tous fe~ feétareurs: furent le plus ,

,bel . o~ment ·¿es fiiperbes obséques' que
lui 'fit fon be áu-pere. " '
, ' Il eut pon! fucce{fe,~r Ali , Iirrnomrné

l~Innocent, qui " parir ne donneraucun
foupsonau .C alife ,Motavak kel ' prévenn .

, Contre les ,Alides ' ~~'~Rpli~a' tI;niquemeiItT1bra
ala Rriere & '3. Pérude. " ECUlTU' "
, Haffan, fon fi15, fut moinsp~llible.SeS

11!\tertus g~errieres don~e~ntune ~ve j~ ,' ,
loufie aMotamed; .qm le fit empoifonner- ,
al'agedevingt~buit. ans, Une' laiífon:
qu'un fils, appellé Moharnmed-Abul-Caf­
fetri., • & furnommé Mahadi ou direéleur"
~es . Fid~lespar excellence.Les Murulm~úls ~ '
fuperfiitieux,.&: particuliérementles Perre~
l'apportent 'de lui rnillechofes merveilleu­

, fes. n ".naquit , diíent-ils ~ le ,nombril
.<:o'tlpé.; ' & íur Iamain droite étoit ecrit:
}, La vérité s'eíl: manifeílée , & ron éclat .

,," adiffipé Ies ténéhres ':clu menfonge.» n
, rec¡ut ) avec le prem¡er foupir ', la'Cagdfe

, '1

1
" ~

i

. '
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.Ia plus profonde , .. & le don de proph:~t~é; . .
Perfécuté des fa naiílance , fa mere le té..

.- fugia dans une fombre caverne , pit il de~

· meura jufqu'a la fin de fa viequi fut .af­
fez longue. 11 ne fe laiffa voir qu'a ·un

. trés-petit nombre de croyans ; il ne f~

· communiquoitaux autres que far le moyen
d'un .meílager " aprés lamort duquel. il

-difparut, Mais il doit revenir ala findu
"mon~e ' . & fejoindre a.Jefus-Chriíl P9ur'
combattre l'Antéchriíl , ".& ne faire du

· Chrifiianifme &..du 'Mufulmaniíine qu'une
méme religi ón• .Alors i1 portera par-tour
'la lumiere ; il manifeílera aux nations rous

· les myíleres .de l'écriture, & il remplira
l':univers .de, juílice .& del\ lfainteté, r . Ces .
' . rr: mp . ~I ()8 t1 r.\ ¡:-¡m a . pnpra

· pIeUIes extravagances ·font .auffi propres
que les. faitsm~mes, a peindre le . géni~

R1Ua'un peuple dont on veut écrire .l'hiítoire; .
& les paffer fous Iilence, eíl, dans UI). hi[~ ,

~ · torien , une omiffion digne de .bláme. :

..~.{874·]~ .'. . .

Souale regne précédent , un impoftetir;
.. ·áppellé .A~i ,quife' difoit fauílernent ·d~

.la famil1e .du prophete., s'étoit .mis '~ l/a,
'.i~te <1'une;troupe de bngands, raífembks

des pays que nous nornmons Zanguebarj
&, fous letitre ·de prince.des Zinges ,. l~
s'étoit rendu .maltr~ des placesfortes ~e
.l'Irac &: de l'A~-abie. 'La fortune qui{u:~
. ..•.. ' . ' ~ ' " " ' . .' ' ,V~lt

f . '
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voit fes drapeaux , & la barbarie dont il
ufoit dans fes viétoires, rendirent en peu
de tems fa puiífance· formidable. Déja
rnéme il menacoit les Califes jufques dans
leur capitale, Monaffec, qui régnoit fous
le nom de fon frere, crut qu'il étoit terns
enfin d'agir contre ce rebelle. Mais Ali;
dont l'armée montoit él plus de quatre­
vingt mille hornmes, craignoit peu fes
efforts. Vingt-deux batailles confécutives
furent pour fes guerriers vingt-deux triorn­
phes, qui lui ouvrirent les portes de Bafra,
& d'une infinité d'autres villes auffi im­
portantes, & qui forcerent le Calife a.
condure ne efpece de tréve,

~[876.]~

Jacob, fils de Léit , qui, de chaudron­
nier & de chef de voleurs, étoit devenu
Un conquérant rédoutable, avoit enlevé
leKhora{fan fur les enfans du célebre Tha­
her; le premier qui fonda fa puiífance
fur les débris du Califat ; & cette princi­
pauté, qui fubfifroit depuis cinquante-fix
ans, avoit fait place a celle des Soffari­
des. Jacob, encouragé par le fuccés, vou­
lur poufíer plus lo in fes viétoires. Adoré
des foldats qui marchoient fous fes dra­
peaux, il ne eroyoit rien d'impoffible él
leur bravoure. 11 n'envifage ríen moins
que la conquéte de Bagdad. 11 marche

AlZo ATabes., G g
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tótitté éett.é capitalé:; .mais cétte. .foi.s fa·

. viélóiré l'abandonñévLes rroupes de Mó­
ta~éddiffipeñt fes ñombreux bataillons;
& ' le _contraignenr .de .-chercher .preíqué ,
feul. un .áíile dans le fein .des états qu'il

: avoit üfu,rpés, Cróyant rappeller la 'for..
tune, il 'raflemble dé ,nouveaux guerriers ~

& s'avance une feconde fois contre la.
" iri éttop~le de Í'érnpire .Sarafin. 'Ii 'alloit en

',. former le fiége , lorfqu'une violente coli­
_que lui .arrache 1~ Jouf j 8{ fait évanouir

fes ambitieux prójets. ' " , "

~r877.]~ "
• .' , ' ", 1 •

On comptoit déja .d áns l'ériipire' deux
.pui{fa~9-~s ~?~SH~~df'¡11~ejf'4~Califr ;al:u~e' era .
dans 1- Irae, avol~ 'Rour ,éh.e.f, ~ pour' fon...

I dateurAli', aont 'les !apitlés.fucces 'affer.. '
.nn f iniffoient l'auterité ; l'auqe,daris le Kho­

.raffan , reconnoifloitpour prince Amrou,
frere de Jacob & Ion fuccefleur. Il s'en
~~~rme .tine ' troiíieme ' eri Egypte , fous.fa
conduite d'Ahmed, fils de T olun, " ,

. '~[" , 87' 8. ·] .~... .
( , , ' . . . ' .

': La fage p'ol~tiqtie ' de Móriafrec r~tablit
la puiílanc é du Califat ,ébranléepar tant

' de révoltes , & la milice Turque, cette
foldatefqué audacieuíe , qui dépofoit aron
gré ou prodamoit les fouverains ,efl:
circonfcrite 'dans les'bornes d'ulle~, .jufie

\ .



-.....

.-

. .)

.. 'ARAi3t~ ~T .MUStit ,MANE.S; .- 461.
bbéiiTance. Pour récompeníertant de fer-'
vices r Motamed déclare íbn frere, &Me..
iadlled íbn rneveu , hét~tierspréfomptif~ , . .
de .la:'couronne , au défaut de Giafar, fon "

..propre í1ls~ . " .,.

,' ·W"""XWll%:ttr" ·,e"''t · ',' stCO· , ...., ' ; ,. . ; , ~ eeYi

'~
J

t : ,
( . . ;.

' . l . ',1

..¡\
.i

. 1
'1

. :1

,.b epu1s quatorze ans , AÚ luttoit .tbl1tre ;\
. toutes les forces de l'empire. Monaffec en" !\

treprend .enbn de .. détruire .un ennemi ~ ..I¡,¡

dont la vaíle ambition . meria~oit de'.tout . . .
envahir. Accompagné .de Motadhed, fon II
fils, & de Giafar, fils du Calife,: il mar- ' ;'1.

~he avec .plus de deux cents mine hom- .'_ 1
mes contre les remparts de Mab~x.a,.don·t ~ " ' 1
le rebelle avoitPfait fa" ~aHitálb~(&tl qui 'lebrayGenera fe :~

. . reconnoiíroit p~ur fon 3ateur.. '¡'tois·1ois ~
l1H\ éette .viUe 1fut emportée l'épée a. la,main,

& livrée atoutes les .horreurs dela guerre,
Tróis fois ,AH futvaincu ; toutes fes trou­
pes, .qui montoient aplus .detrois .cents

'. mille guerri érs, furent maífacrées ou difli­
pées; '. & lui-méme devint bientót le ··pri-
fonnier d'un prince dont" i1 avoit voulu
brifer le fceprre, Sa tete fut portée _au
h~ut d'unelance dans laplñpart descon­
.tr~.es .dont il .avoit 6 long-tems troublé la
.pa.IX ~ : & expofée enfuite íur l\me .des
prlllC1~ales, p9.rtes de .Bagdad. ' .," ,;: :'; : .::),

·,: ,G g i j . .. ,'
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, ., 'Ah~ed, fiis d~ Tolun, qms;étoitrencl~

. fouverairrde .l'Egypte " ' & qui avoit fait
maudire .le Calife dans les prieres publi-

, 'ques ,. rt1~urt daris. fes états, av.ec, la glo,ire '
d'avolr été le pnnce le plus,Iibéral & le
plus magnifique de fon fiécle, Ses reve­
nus montoient aplus de trois cents mil- ' ,

" Iions de dinars ; , mais il faifoit un noble .
, ufage de 'ces' immeníes richeíles•.T ous les

mois , il diílribuoit enaumónes trois cents
mille piéces d'or;ilen donnoit mille aux
'ecc1éfiafliques dorit lesrnreurs ' étoient

..-:......----irtéproc~ables; &, durant fon régne , il
~~-=' e~'yoya el Bag~a9. deuxmillionsdeux cents .

mille ' digtGs~1 pour.(~trd aifiriottésrt"atrX1pa'ü.neral
f , vres , al;lx ,infinnes , &ij a,to~s ceux qui.fe .
: JUNT7\ n'" ,ndifl:inguóient-dans les ' fciences, ' Cepen­
: , . ' 'dant il laiíla dans fes coffres dix millions

pefans d'or ; ' fomme ' prodigieufe , fi '1'03
"confidere les dép éníes furprenantes qu'il
avoit faites peridant fa 'vie., 11 dépenfoit

,.:par mois trois cents .mille dinars 'pour fa
cuiíine ; 'il avoit íept mille efclaves, au­

'. tantde chevaux; 'huit mille mulets,&
' autant de charneaux,& trois cents che­

vaux de bataille: tout cela': lui apparte­
noit.ven particulier , ' , & ' n'avoit rien de­
commun .avec ce .qui regar~oitlepublié~,
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. ::AItA'BES E.T'MUSULMANES. .4~~
. Illailfa ' trente~tr6is , enfans in~les, ' dont
.l'alzié , nomrné Kamaraviah , fut fon fiic- '
ceíleur. -Avant de rendre l'ame, ilIeva>
les mains & les yeux versle ciel, ~ s'é~ . ,
cria: "((O .mon Dieu ! pardonnezá votre ',
t) ferviteur, qui efi: chargéd'un poids de' ,'.
,t ) péchésqui furpafle fes conceptions,&
)) jette'z' fur lui , dansce dernier moment;
·»un regard demiféric órde,»

.; .', ~.{~8S·]A\- ; · .
· . 'Abu-Maafcar ,que' nous appellons Al~ .
bumafar , .leprince desaílronomes defon
1iécle~termineaBagdadfa carriere f<javante,. .
a l'age ele plus de cent aiiS.Al'-'Mamoun., .
'pour ép'rpu,:e~).f~~ í<iay?i~ , ltiJ:lca~h~!ru": 2'

. de fes .courtlfans .·dans une ·cliambre ; ' 8( .
le lit áffe:oir íirr :un rnortierd'or -; poíé :
C:1ansJ un Haffin plein de:fang; puis ,'il 'lui, ' .
·demanda ou .cet homme ' pouvoit · ~tre l '
· ~Albumafar " ayant fait:fes obíervations ai­

'~ronOmiqu~, répondit•. (( Seigneur ,je le . ,
~. vois placé íur une moritagneid'or; au .'
~. milieu d'unemer defang, ),Une dame
de la COUr ,ayant·perdu"fon cachet, vint
confult~r cedoéleur ~~lt~b.re,· qui, Payant .

, tegardée ¡e! Iúi .'dif que le fceau de Dieu .
:avoi~ ~pris :le .lien. ';<f{·il arriva q\l~apres ·

· l'avPlr"loilg-;;temsc~~rch~;" elleIe trouva
dans-fon ,Aleoran" 'que .lesMufulmansap-. .
¡>ellent le.fceaude "Dieü,;' ,''D ans un de fe$ ',.

' ..Ggii)
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~ ~ ,_'clj~e ' ~é?li;~i~::'tea~ _'fo~~ ~ " ~9ut-i~,t'~~p
p,es ténebres 'iPU; durant .pres de.cenr ans,
,elle, s'~t~it:Jo!t.i~~~~; } & ~'e~pC1!e.<g~ .Ia
.~halde~,- ':9~V4rªg~e·, .deIa ,"Byne" .:f>c '
~~ la Me.~opºt~m,i~:iqif~ll~rempnt.d:e.c~:

47~ , : 'A N E e-n O T E ~ '

.traités aflronomiques , ce' f~avant foutient
:q~e JeJ110nqe -a: é~é . ;créé l?rfque'les f~pt
.planettes fe t,t()u.v~)le~t ..placées au prem~er

.point du figt~e : du- belier, & qu'~~fimra
'.lorfque ,ces ~~111es planettes fe rencontre-
.ronrenfemble au dernier point~!-llig~

", "des. poiííons, en leur ,exaltation , .ou téte
dudragon. I~ expoíeauffi ,daD:S ce méme ,~
ouvrage, les .époquesdes empiresSc des .
religions ,avec le terme "de' leur durée,
Suivant fon fyfi:eme" ".Ia .religión Chré... ,
.tiennej - par: exemple, .ne devoir idurer
,qu'un millier.. & ,derni d'années lunaires,
·c,'~ft':'.a-direínille: cinq.cents áns.Si 1'011

'~--".¿ompte -du premier mornent de ' l'inftitu..
-,-~-:tion ~uChrifiianifm_e,il eft clair que

~ 'tette pr~8i~i~R(I~ff :ra1J.ffer]; -IWJr~~míir1'oh.eneral
.date de l'inlfant o~ )'aute.ur l'a ,f aite ,.c\

JUl1TR 'Dt ,Rn.woit .nos rnreurs.~,4 .voir l'efprit . ,~'incr~~

, " dulité qui' régneparminous ,. n'auroit-on
pa,s .licudecraindre ' qu'elle ;ne,fe yérifiat J

bientót ,fi .rOl}, divin fondateur n'avoit
~ífuré qu'elleferoit .immortellecómrne ~ui:"
meme? -- , . .:' " - .;.;, ' _'o

.~ " ~ ,, " .. .. . _ .: ) ~[ 890.]~' :, ·:<:,:-'";-; .'i ' ,. '} .
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nage,n'épargnant aucun Mufulman, ,d.oni
. elle fe déclaroit I'implacable ennemie, Elle .
avoit ,'pour auteur un homme d'unenaif; ..
Canee ignoble , appellé Carmata-' dentelle .
prit le .nom, Cet impoíleur, voulant mar-,
cher f1,lr les traces .du faux prophéte , ~
fonder , cornmece légiílateur , un pui1fa~

empire,~ffeaoi.t de mener un~vi~ :at#t~r~ j ,
.&.' fa.~fa~t l'jt.úp~ré., ¡il ~ p,ub~iaq~e .DirlJ
Iui avort ordonné .de falre .cmquante pnE;", ,
res par jour•.· Ir eut , ·m~me. , l'irnpudenc~ .

d'ajo~ter qu~ -le Ch,.rií): J~i .~Yc;>¡t appayV.
fous 'une forrnehumaine :>&cll-Ü.1V.oit 4it:
~) o mon bienaimél ; tU ~ .l' invitation ,
» t~esl~·~énloníh:.atÍon ' :tll esIe cha- . "

t ~~ ni~au .; tu es la b~'te , ;;1\1 ' ,es ) eaIl:,-' fi~ de .
)t Zacli~rie ; Í1,1 ss 1.evSaint,:,;~fEri,~~!)_I1 pr~C-nra yGeneraliñ

• • ' 1 -":111 'U'fi.J x . r I :.J ' .. 1·11. . ICl"i!:J . n,, ~nvlt .une· nOl;lYe1 e ..!; pt:c~ -,ue Jeune; '. ' i '

p~rmit l'u~~ge.dll ' ~in'~ , :~t~oJ1~amna'· . p1.ít.~ . .. . 111

Ul1H' ;fteu~s , pr~t~qu~s ; prefcrites paA51~~cpr~ .; ' ;tl
• !;nfin, pour mieux.íe ''con,f<;>r1J1~r fi4 .fonda- ~ I ;

. ~ur j~U .:Mll(U~~~ll,ifrne ,. il :~xig~il de.fes ¡l¡
profélites l'ohéiílance . l~ plus prompte~ , . :~i

la 'plu,s aveugle• .Malgré l'ab(u,rdjt,é defes ~¡

~ogm~ ,jI. fe.:fjt une.foule .de c;lif9.Jpl~~ ;, ' 1 ' Ji
. :pa;~i lefquels. ¡it .choifit ,gÓ!lZe ap9tre.s ., , ;
qu 11 chargea. de.gouvemer les'nouveaux
fideles, .& '·qe· ··propager fa .dpéhin~. En-

. .~, .pour f~isfai~~.l~a~jtionqui J'~vC)it -.
tendu prophéte , .il pr+~ le titrede ',prjpc~,

. , G g iv:
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